
(134j

Thomas Grin, gentilllomme escossois .
Pierre [Iordon .
Juiicn Duvergier .

Joseph Dacier.
Pierre Princquet .
Casse Avant .
Loys, batard du Bost .
Blaine Viseau .
Guyon le Briton .
Gcoffroy de Lys .
Jehan de Lusiere :

Dominique de Saint-Omer .

Behan de Tournay .

Florin de Moitrey .
Le dict seigneur de Vendeville a vcu, au regiment dudirt

seigneur de Mansfelt, le seigneur d'Aulbigni .

Ledict seigneur a aussi veu le sieur de Fumel .
Pareillement, a veu audio regiment le filz du seigneur d'Es-

trees, lequel est prisonnier an capitaine Robles .

Encoires aultres prisonniers ayans este prins par ceulx de ]a compai-
gnie de monseigneur le Conte de Lalaing .

Jehan de Saint-Gillers, homme d'armes .
Le petit Chesne . .

Pierre de la Thour, homme d'armes .

Gublezes .

Johan Lutault, honime d'armcs

. Jehan Loiseau.

Franchois de la Guarde .

Nicolas de Libourch.

Bertrand Hcust .

Christoffel de Lerre, homme d'armes .
Denis Tocquet.



Ccids qui out csLe prins par les bens de monsieur le baron de Zwas-
semlaourch.

Francois Loyal.
Francoi s du Castel .
Pons de Riorlion .
J oh an Daup a r..
Jac qu es Passe t.
Amet de Gennes .
Fra n c ois D e ffin .
G illen e i• de Pessye,
Pier e de Ro see.
Niba , de Pi cardi e.

• .

A ult.res pri sbnniers frangois prins par ceuls Y3e la comgaioirie dpi cou;r
Otto d1leverstaill .

Gu 3• onnye , limosin .
Pi ero de C as lelleau .
P hili p p e Co r e .
L oys Pigou ss e.
J ehan Brimay .
Ung e n seigne de pikons.
D e Mel ay .
Guill aume d e Ligonye.
A n th o ine Fr a n c q .
Ph i l ibe rt H eliot .
Joha n S tuart, ti o mm e d 'a rm es .
rran chois d e Brete l.
Francois du Pautet, hnminc d 'arm cs:
'Fra n c ois d 'Audigne, homm e d 'a rm es .
Johan de Gue l te, liomme d'armes .
Gaspar de la lliraiedi e.
R e ne de Garguesolt, poi°te-en sc i g p e do la camp a i ;nie du

se i gn c ur de la Roche du Mayne .
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J L)ian de Chc ssuni .

Anthoine Doupetre.
Johan Lanim ioli .

Cl a ude L a nno y .

Anthoin e de Nouaille .

B er trand Gu2n ic .

Lot's Huy:
• Itiehe de L al gare .

Symon de Viler .

Re n e d e Sernon .

Francois de Marylle .
N ic olas de G a ugy .
Am etT z ian .

Ja cque s d e C h eny .

Jcban de S a bornun g .

J eli a n I3odire .

Pi c re do Lombart .

Prison ni e r s francbois sou Nz monsieur It' conte de Sc hoirne n bnw•g .

3 eh an de Saint-S v mon .

M el chior Estourneau .

Pierre du Fay .

i'ran cois Ma rtian .

J chan d o la Cha tie r e.

J ac ques de l a Ba chcleri c .

J e r os ine Lpyph a n e .

Ant oine de Saint-Bona

Lays de Saint-Gel ays , elic l , de I .a n ss a c y .

L e s ieur d e Sca tz errey .

Mousailles, de Ga scongne .

Jchan d e 13 ra L

Charl es d e Rhu l x .

Joan Pot.

Geoffrq de la Ram a .



rran c oi s (:o in ; i s .
Un g trompctle frangois prisonnier par ordonnance de mon-

seigneur le due de S a voye, capitaine general, etc.

Les prisonniers soubz i s charge du cnnte de Witghensteyn .

L a n ce lo t de Cha se , homme d ' arines .
Donat de la Rocqu e .
Voan de Bruges.
Da v id :Vior et, escossois, homme d 'armes :
J e Lan de la Reygnery .
J ohan de Cas s us.
Pierre de Vill a r.

Prisonniers soubz le capitaine Hans Vanden Assenbourch, du regiment du
due Ernest de Bruynswyck .

Bertrand du Bois, capitaine des nouvelles bendes des Bens
<1e pied gascoris.

Jehan de Mareul .
Isambert de Beaulieu, le jeusne.
Piere de Ranst, diet Pisselon lejeupe, hommc d'arines .
Francois de Guarges .

Francois d'Andouille, capitaine des ehevaulx-lcgiera d'ar-
riere-bars .

I .edict Jacques d'Andouille dit quril a wig compaignon aussi
prisvnnier.

Qapitaines de 1'infantcrie franroise qui furent ~ ]a deffaicte de la journee
de Saint-Laurens .

Fo ntaine .
S ainte-Mari e,
Leston .

Faz et G ascon .
J e}i an Poullin et Mc a ulx .



Routeville:
Linguiere.

Bugnot.
Saint-Roman .
La Barre .
Sessacq, gascon, mort .
Branimont.
Bois . Deux-Enseignes .

Ramoille .
Ronssart.
La Bourdiziere, fits du tresorier Babout.
Bahu, gascou .
Bouris .

Wege .
Raucqueville en Saint-Quentin .

Solet, gascon .
Le baron de Charlu .

Hahn, piccard.
Buorde, de Provence.

Le capitaine Saint-Steven .

Ogie, wascon .
Sainguy.

Conte de Wisterburg, prins .

( Copie d u t em ps , a u x A rch ives du royaum e, col-
lection des papiers d'E t at et de ('aud ience : Cor-
responda n ce Generale, L. X, fol . 44 .)



ccLv I .

Lisle de la rdpartitzon des prisonniers ftancais faits d la
bataille de Saint-Qiaentha (4) : sans date (aout 7557) .

Repa rtissement des, mil prisonniers frangois .

Land • - XL Malines • xxx
Bruges xr. Thielmont x v
Ypre . xxx Lyere xx
Audenaerde xx Nyvclle . ~ tv
Courtray xx Vilvoorde xx
Alost . ax - Grave . xv
Tenremonde xx Lceuwe . xv
Neufport xv Mons. xxs
Louvain . xxx Valenciennes x x x
Bruxelles x ►. Conde xv
Anvers XL Atli x x
Boisleduc xxx En;hien . Yv ..

(1) Le gouvernement, en invitant les magistrats des vines entre les-
quelles avaien t ete repartis les prisonn i ers fran~a is, It recevoir ceux quileur e laieut res p ec t ivement assignes , l e ur ecrivi t qu e. a Sa Ma j es te, pou r
• non renforcer 1'ennemy , e n les laissa n t retou rner incontinent , s'estoit," resolue de les faire . detenir par deux m o is proc hains , l es faisant cepen-

dant repartir et mectre e n q uelques lie ux asse urez et commodes, po ur
durant lesdict s d eux mois y es tre nou r riz le plu s sobre me nt que fai re

° Sc pourroit, pour evite r grande despense . A En con se q uen ce, it or do n-
uait aux magi s t ra t s . de l eu r faire furnir e t admini s trer se ulement d upain et de l a cervo i se It cred it , qui se recou vreruit s ur leur r an ch o n ;

et en cas qu'ilz voulsissent estre mieulx traic tez, iiz pourroient retarder
de le payer. A (Archives du royaume, collection des papiers d'Etat : Cor-respon dance gendrale, t. X, fol. 72 .)



Soingnyes x Rotterdam xv
Brayne x La Leyde xxx
Ilaulx xv Haerlerii sxK

Namur xx Goude xx
Lille ssx Amsterdam . xxx
Douay xxx Alekmaer xv
Tourney xxx Scoenhove xv

Dordrecht sxx Utrecht . xxx
Delft . xxx

(Copie du temps, aux Archives du royaume :
collection des papiers d'Etat at de !'audience .
CorresporadaTce generale, t. X, ful . 71 .)

CC L V II .

Lettre d'Anloine Perrenot, Mque d'Arrus,sz4r la victoire de
Saint-Quentin et to Wge de cute vine : 74 aout 155 7 (1).

Mon compere, sur ma foy, la victoire de In baptaille gaibnee
est si grande que l'on no la pent conccpvoir, et tons les fours so
faict plus grande, at vows assheure quo cc sont plus do 5,000
cculx qui sort inortz, qui couvrent pres dune lime de pays ;
les prisonniers sans Hombre. Les Allemans sont ja renvovf ;z

on Allemagne par dedans pays, avec le serement de non servir
pour ung an en France. Je vouldroye que l'on mit le restc it
recado (2) . Il y doibt avoir entre les mortz grand nombrr, qu a

(1) L a suscript iort de cel ls lettre ma nqu e . Nous supposons q u 'c l le ful
e cti te an pr e sident Vi g l i u s.

(2) .9 recado, expression espagno l e qui sign ifie : e n bonne garde .



sont gens do some, que nous no scavons . Le Roy vint bier en

ce, camp fort brave, et ceulx de sa suyte, et merveilleusement

bien accompa-ne . Ce main, nous commencons a baptre les

deffenses bien bravemcnt ; mais nous trouvons la vine tellc

qu'il y .aura de 1'lionneur,'si cculY qui sort dedens font leur

dcbvoir, comme ilz monstrent en avoir bonne voulente ; ct

Brent jour et Hoyt a force, quoyque 1'on leur planta bier en
noz tranchiz soixante enseignes, quo guydons cc cornettes .

IN ne croient encoires la prinse du connestable. Et, comme

estans les chows comme elles sont, noun n'y aeons que trop

do dens, et qu'il convient, Cant pour lcs vivres que pour aul-
tres chows, les separer, Pon envoye cc matin monsieurd'Aren-
berg sur le Chastelet, oii nous laissames do chemin, en one

abbaye pres, le regiment de Hilmar do iVlunchaasen . L'on y

envoye aussi des Wiens de pied dadvantaige . Ilz serviront aussi
pour assheurec les vivres du camp et ceulx qui vont et vien-

nent, et de Carnbray 1'on Icur fcit mener xx pieces d'artillerie,
pour, s'ilz treuvent, l'ayans recon7neu, y pouvoir faire quelque
chose, pour estre le lieu petit, 1'essayer . Je vous prie, faictes

part du tout aux arms et mesmes a 1'abb6 (?), auRuel je n'escripz,
doubtant gu'il soft 4 Anvers, et remetz do respondre It voz

Iettres pour one aultre Toys . Et nee recommandant cordiale-

Wilt a vostre bonne souvenance et do la compagnie, je prie

le Createur qu'il vous doint'voz desirs .
Du camp sur Saint-Quiutin, cc Yfll l"le d'aoust 107 .

Vostre bon compere et amy,

LtVESQUE D't1 R RA5 .

(Origiual autoaraphe , anx Archives d u royaum e,

col lection des papiers WE tat et do t 'audicnc e
• Curresponilunce geaarale, t . X , fol . 9 7 .)
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CCLVIII .

Consultation stir l'exploict de guerre, apres la victoire de la
baltaille prez Saint-Quiiatirt (l ) :sins (late (aout 1557) .

Julius Cesa r soulo it dire de Lu c ius Sylla qu ' il seavoit bi en
v a in cre , ma i s n'avoit sceu u ser de In vi c toire : close quy fa i c t
grand e m e nt a evit e r a un -, prince on ung g e n e. r a l d ' arm ee, c a r
c' e s L pets de Aose de ali gn e r la bataille, si a n peril le fruic t qu e
l'on doibt recevoir d ' un t e l hazart. Lequ e l in eanvenient seroit
p c u souvent a d venu aux Romain s , e s tans accoastnmez pour-
s uiv ir p ar telle diligence l o urs victoires, qu ' ilz no d o nno ien t

lieu a l 'enn e my de se rejoindre ny r e prendre n o uveau cur
ou aud a c e , et an contraire vi ce cornmun g aux Barbares, n 'ayan s
seen e x e cuter e t prendre to peaulTi c t des hata ill es qu ilz avoi en t
que lqu e fo is obtenu : au ss i les di c t s Romain s sont cTemourez m o-
nar c hes , e t les B arbares totes passez en ob e yssance d'iceul x :
taut emportc-iI de scavoir user des vi cto i res .

C 'est cc quo l e mesme Cesar, interro-ue comment. iI avoit
shot vain cu le s Gaules, respondit qu'il les avoit vaincu, pour
non avoir u se de c unc tation (2 ) , mais suyvy de si pies l es Gau-
lois , aprez les avoir mi x en route , qu ' il lour as toit le mo ycn
d'eulx rallier et de d6l ib6w cc qu 'il z d e b voi e nt faire .

Pui s don e ques quo anon s eignetrr 1e due de Sa v oye , li cutc-
nant gcn c ral do Sa Dl ajeste, a e mpor te, par l e b e nefi ce de
D ieu , sa magnani m ite do Coeur lieroicque et force des capi-
tain es et gens de gu erre, la victo irc contre les ennemys d e va nt
Saint - Quintin [qu o] p ar ce iceu lx enn emys no soot sculem e nt
mi x en route, m a is au ssy l c urs' gencral, chicfz ct capi tain e s

(1 ) Titre litt oral de la piece.
(Z) Cunctation, Mai, l onbueur, d u Latin cuitclcatio .



t uc z on prisonniers, co mtne soot par e i lle m e n t I c urs gems de
pi ed et de cheva l pour l a plu s Gr a nd e p a rt ie , de sam e que de
lo ng temp s on n ' a que fa ire d e craindre ] 'e nnemy se mecte e ra

camp a i~ ne ; consequ a ment, qu ' il nest beso in ~ que Sa t~T ajes l c

6ic n ~ ne en un~ c amp taut de force, ma is la p e ult sceureme n t

e t sa n s pe ril dep a r t ir en deux carnpz pour diver s exploi c tz , iI
ne fault p e rdre In presente oc ca sion , qui nes t si to s t recou-
v r a bl e, comme par e i![em cnt nes t le temps qui est si court, e t
l a s ai son t a nt advancie, mais u ser du bonh eur cc pendan t que
l e ca mp es t sa in e t di spo s , e t que le temps le permect .

E t pou r cc faire , pr e mier e s t ne c essa ire in cont in ent et san s
d el ay d o rm er ordre (s i ' fai ct nest) p ar Sa 1Vlajest 6 , on- ledic t
seigneur gcncr n l, que l es prison fliers ne s oi ent del i vr ez nv
re l axez p a r ee nl x qu y l es ont , ain s pricrles m a i s tres des dicCs
Prisonniers d o l es tenir e n lieux sears , e t non conve nir de leur
ra n ch o n sans con g ie de Sa 1Viaj e s te ; du moin s, s 'i lz no veullent
avoi r ccs te patience, quo l e Roy, plus Los t ] es reserve a s od,
p o u r la m e rced e t recompen se dont it conviendra avec l es m a i s -
tres d es dicts c a pt,ifz .

En second li e u , comme 1 'A rm 6 e es t trop Grande pour s ej our-
ncr t ou Le e n itne place, veu qu e le peril de nouveau rencontre
est dti tou t hor s , a{iin d o faire m e illeur exploict , es tonner plu s
1 'elincmy , a u ssy no p erdre temp s et a rgent, e st besoin g que
u ne bonn e p a rtie du camp fa ce inva sion et ho stilitez plus avant
all pays d'ennemys , occupans quelques li cux on villes a llen-
tour, Oft on les pours d epartir, et illec fa ire r e colte de vivr es .
P" r Oil les ri cliesses des ennemys seron t d'aultan t diminuecs
et son p euplc afro llc, le soldat enri chi, le c amp plus it s on ai se,
le' m a l a dies conta~i e u ses plu s evitees , e t noires plu s gr a nde
1argesse de v ivres pour l ed ic t camp, assavo ir du pays qu y se ro iB
entre des deux armies .

On cc pend a nt, si faire se p e u lt, c omme it semble it cor rec-
ti o n qn e seroit fa i sable, 1 'on polroit renvoyer une panti e do
armor pou r S i e g e r le C haste llet, qui est pet i t, e G l c ba tt re do
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1'ar tille r 3-e q u i es t pres to A C ambray, pour 1 ' espu g ne r, cc pen-

d a nt qui Saint-Quinti ❑ se ga i gnera e t pourroit reparer, pour

ne p e rdre temp s by argent, An clue lecti ct Ch as tellet no

retarde a pres coup qu c lqu e plus grand effec t . Et seroit 6vi ter, le

grant trave il du conv oy dont le camp es t presentement charge .

Toutesfo i s , si on no faiso i t cola du rant le siege dudic t Sa int -

Quintin, se fault g a rder de y atta c her toute Parmee , pour no

perdre o cca s ion de cho se de plu s grande consequ e nce .

Sur touter cho res, pour con t inu e r ] 'au t horit e du Roy ct so n

ge nera l ; 1 'expugnat ion dudicti Sa in t- Q uin ti n se do ibt hastc r

car, p ar le sejo ur, p a r-dessus cc qu o ceulx de ded e n s se r asseu-

rent dav antai geet se fortiiT'iant journ e llem ent de plus en plu s ,

encoires le Coe ur e t 1 'a ua a ce de 1 'a rm ee l anguit et se diminu e

par chascun jour . Le t emps e t les deni e rs An yront ; l ' enn e m y

reprend al a in e , et dispose e t donne ordre es autres lieux quo

t ' on pou rroit par apres vain cre plus aisement, ou regarde l e

surp lu s d es desse i ngz de S a hlajeste : t e ne m e n t qu'il e mporte

b eaucop , pour 1'effect de ces te guerre, d o has ter le car, sa ns

perdre jou r n y heure .

(Copie du temps, aux ArclAyes du roy aume, col-
lection des papiers d'Etat et de l'audience :
Correspandance gendrale, t . X, fol . 91 .)

CCL IX.

Lettre du comic clr, Lalaing, gouverneur general des Pays-
Bas, aux gouverneurs et conseils de justice des provinces,
sur la prise ale la vi6le de Saint-Quentin : 50 gout 1557 .

Messieurs, vows avez entendu, par aultres mes lc accs au

xini° de cc nnoig ( I ), la victoire qu'il a plcu it Dieu, nostr e

(1) Nou s n' avons pas t rouse cette l ettre .
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Createur, Bonner au Roy, nostre sire, en la bataille que s'esL
donnee contre les Francois devant la Mlle de Saint-Quintin ; et
no doubte que, en reconnoissance d'icelle, aurez faict faire

processions geuerallea, scion quo volts acoye escript par mes-
dictes lettres . Et eomme, vendredi Bernier, xxvn° de cedict
mois, ladicte vine de Saint-Quintin a este prinse d'assatilt et
par main forte, je n'ay voulu delaisser derechief vous admo-

nester et requcrir quo veuilliez faire le meisme office, et ren-
dre graces a Dieu de la continuation du bon succes qu'il luy a
pleu Bonner a Sa biajeste, et suyvant cc escripre et ordonner,

de la part d'icelle, a tous prelatz, Bens d'E-lise et do religion,
nobles, vassaulx ;' officiers et dens do by des villes, bourgz
et villaiges du pays de . . . . . . . que, a tei brief et convenable jour
qu`i1z adviseront, ilz ayent derechief 3 faire faire processions
gencraUcs et solempnelles, et se mettre en estat de grace,
1'aisant jeusnes, oraisons, aulmosnes, sufFraiges et aultres oeu-

vres meritoires et a~rcables a Dieu, nostredict Createur, luy,
rendant graces infinics du succes susdict, et pryant devotement

que, par sa divine providence, luy plaise par ;uyder les a~'aires
de Sa llZajest.e a une paix universelle, au Bien, repoz et tran-
quillite de ses pays et de toute la chrestiente, et au surplus,

par sa saincte grace et divine puissance, vouloir conserver et
garder la personne de Sadicte nlajcste en bonne saute et pros-
perite : faisant continuer lesdictes processions pour tel temps
que trouverez convenable .

A . taut, etc. Do Cambray, le penultiesme d'aoust 4 5 5 7 .

(Minute, a ux Archives d u roya ume , collec ti on
des papiers d'E tat et de 1 'xudience : Corres-
pondance generale , t . X , fol . 1 90 .)



( 1 w Y

CCLX . .

Relationde l'anabassade du conseiller d'Assonleville en Angle-

terre : ieC avril - .6 join 1563 ( i ) .

Discours de mon voiaige et negociation d'Angleterrc, depuis que suis entre en

icelluy le premier d'upveil 1562 avant Pasques .

Le joeudy, premier d'apvril, party de Dunkerke, ou avois

atCentlu par quatre fours le vent, et vins coticher a Cantorberie,
et le lendemAin a• Westmunstre, oit fus receu bieri humaine-

(1) Christophe d'Assonleville, auteur de cette relation, etait ne h Arras .
Philippe II to nomma conseiller an Conseil prive pea de temps apres son
aveiiemeut a la souverainete des Pays-Bas. .Au mois de septembre 1557,
it to chargea dune mission aupres de 7a refine d'Ecosse (Compte de Is
recette gcnerale des finances de 1,557, .Fol . 220) . 11 Penvoya vers la refine
Marie Tudor, sa femme, an niois d'aout 1558 (Registre aux instructions
cl'Angleterre) . En 1560, it lui fit compter one gratification de 600 limes
de 40 gyros, a on consideration des boys et ageeables services faicts par
u lay is Sa liajeste mesme, et aux peines et travaulx qu'estraordinaire-

ment it avoit eus durant la derriere guerre, pour la direction des
u affaires des pays de par dega . » (Reg : no 2343 de la chambre des
comptes ; fol . 251 . )

La correspondance au conseiller d'Assonleville, pendant son ambassade
de 1563, marque Bans nos Archives ; mais nous aeons son instruction, 4ui
pone la date du 24 mars 1562 avant Paques (1563, u . st .). Il y est dit
qu'il est envoge vers la refine d'Angleterre, u pour luv dormer ~ entendre
» les charges, impositions, indeues exactions, pillories, roberies et autre s

griefs et mauvais traiclemens quo se font journellement en son royaume
u sur les subjectz des Pays-Bas, coiitre la forme et teneur des traicte2
n de-paix et entrecours de marchandise d'entre cos pays et ledict Angle-
u terre, la requerant d'y donuer incontinent ordre is ce quo telz griefa

cessent, et quo restitution et satisfaction s'en fasse incontinent . n
Dans to tome Ier de la Correspondance de Philippe II sur les ajfaires

Iles Pays-Bas, pp . 226 et 244, it y a deux lettres de Granvelle, ecriles,
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meri t do 1'ambassadeur 'de Sa Maj es te (4), qui e s to i t m i lad c de
] a gou s te .

L e samedy suyvant, ledic6 seigneur amb assadeur fit pour-
suyvir mon audience vers la royne d'Anglctorre , qui me fut
a ccorde e au lendemain, deux heures aprez di sner.

A laquelle h e ure me trouvis en cour t, accompai gne tant de
m es Be n s que aucun s aultre s , et m es mes d'aucuns princi p a ulx
d 'ice l l ui seigneur ambassa d e u r ; on m'entretint . qu e lgti e temps
millord I3aiiwart, grand chamUellain. Tant qu' il ally advertir- la
royne de ma venu e , me 'salluarent le conte de Be thford et mil-
lord Montagu, et dcvisa avec moy quelque temps Me Couck,
b ea u-p e re des chanccllier d 'Angleterre et secret a ire Ci cell. ,fit

,i n co n tin ent me v int querre (2) ledict grand chambellan ; me
m e n a en la chambre privee de la ro yne, ou trouvay une grande
m ultitud e d o dames et damoiselles, et ou estoient gassy ledict
Be thford et millord Robert (3) que je saluay, a 1'advertence du-
diet Hauwar t ; qui me dit que c'esto it le g r a nd escuye r . Vint
i nco n tinen t illec ladicte royn e ; laqu e lle suyvi t peu ' d e t e mp s
,' pre z ledict Cicell .

T une an Roi le 1 9 novembre 1 562, e t 1 'au t re a u secretaire d1l tat Gonzalo
Perez le 20 mars 1 563, qui ont rappprt a 1'ambassade de d 'Aasonl evi lle
°n lit ; daps la p remiere , que l es mes ures prises par la refine d'Angle terre
causaient aux suj e t s 'des P ays -Bas d es dommages iutol erables, e t dans la
seconder que, po ur satis faire aux plaintes des etas, o n et a it occupe
examiner, a Bruxelles, s'il no convenai t pas de dep uter qu elq u 'un a
Lon d res.

Au mois do janvier 1 569, d'A ssonlevill e fat enco re envoye par l e due
d'Albe en A ngleterre . (Correspondence de Philippe Il; II , 54, 63, 74, 77.)

Le 7 avr il 1 574, le grand co mm a►ide ur de Cast ille, d on Lu is de R eq ue -
sens, le nomma consei]]er WE t at e t lui ex fit d6livrer les pa t e ntes sou s l e
nom d u Roi, Philippe II le fit tresorier de la T oiso n d'or l e 22 avril 158 1 .

TI mourut Ba n s un age ava nce is Bru xel les le 10 avril 160 7 .
(1) D on Alvaro de l a C ua d ra, eveq ue d'A qui l a .
(2) Querre, qWr£r, e h ercher .
(3) Robert D udley , Comte de L eicester .
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Et avant faictla reverence a ladicte dame, et approchant

icelle, devant que parlor, me donna la main a baiser, disanG en
sourriant quo j'estois le bienvenu, ` et qu'il y avoit longtemps
qu'clle ne m'avoit Yen, et qu'e lle me congno issoit fort bien, et

aultres parollcs de courtoisies, dont la remerchiay tres-hum=
blement .

Lors commenchay luy presenter les recommandations perti -
nentes de Son Alteze (1), laquelle m'avoit envoye vers Sa Majeste,

on nom du Roy (2), avec lettres de credence et certaines chosen
grandement important le ser vice de Lours Majestes Royalles et
benefice de lettrs subjectz : cc quo lui exposerois ; s ' il lui plai-
soit me dormer audience.

Et a cos fins • presentay lesdi c tes lettres, lcsquelles par clle
veues, me dit qu'eile estoit presto de me oyr .

Lors, aprez avoir commenche captiver sa benevolence, en
Iuy declarant comme je venois faire no bon office, assavoir
pour Oster et lever ]es di ffi cultez qui pourroient (s'il n'y estoit
remedie) Oster la bonne et mutuelle intelligence an faiet de
route negotiation et merchandise des subjectz de par dera avec

ceulx d 'Angletcrre, et obfusquer la ser6nile d'amitie entre le
Roy, mon souverain seigneur et prince, et elle, et partant j e
meritoi~ toute bonne audience et fa veur, et ce faict, expose} '
ma charge Lien et amplement, selon P instruction qu' il a pleusG
a Vostre Altezo me dormer. Dont le sommaire est quo rcpetay

les traictez, tent de pair quo d'entrecours, et les griefz faictz
aux subjectz de Sa 1llajest6 , tint par imposition de nouve lles
charges, augmentation de anc b iennes coustummes et tonlieux,
statuz et ordonnances du royatmie et de la `M lle de Londres
contre les nostres, mauvais traictemens qu ' ilz regoipvent i ll ec,

vexations, foules et abuz des coustummiers, tollenaires, cher-
ceurs que .aultres officiers, et en aprez les volleries, pilleri<'s .

(1) La duchesse de Parme.

(2) On nom, an nom .



PI foulles, avec le pcu, de justice qu'ilz poevent eon s tiyv i r, l 'im-
1) unit 6 gi .ie one cu les malfacteurs ; co mbien tou t co la es t oit con .-
ire bon offi c e d ' amiti e et nu ll em ent souffrable ; dont on n ' a vroit
riens proufTicte par reque s te, suppli cation on intervention de
1 'a mba ssa deur : pour quoy plus s ieur s les estatz de par dela (1),
se nta n s e stre trop aggravies e t ne povans plus tollerer, a v oien t
s upplie ' d e r emede., prompt et conv enabl e , et que a te s t effect
estois envoye , pour la requ erre dudict, remede pour fa ire cesser
c e s tor6z et abuz , fai s ant r endre et resti tuer cc qui a estc fa ict,
n tte nt e ou exile an contraire d esdicts entre c ours , et re s tablir
et rem e ctre tout an premier e s t at et d e u , av e c dormer ordre,
rea Ln e nt e t d e fa i c t, d e ne plus tomb e r . en c e s di s g races et mau-
vais i raict eme ns, comme un e b o nne e t sincere voisinance re-
qui e rt ; aultrement, le Roy ne pourroit delaisser de pourveoi r

Pinde mpn i te de scs s ubjectz, e t : p erm ec t re les tonlieux e t
cous tu mme s en ses pais , pui s que les entre cours ne seroient
t.enuz - de ] eur co stc ; et que par Wec t ses subjetz no povoient
Was traphicquer en An gl e terre : cc qui seroit a s on r egre t, pour
le des ir qu ' i1 a h 1 ' entret e nem ent et ob servanc e des di c t s traic-
le z Si anchiens, qui ont p erp e tu ellcment et continuell e ment
cste observez et entretenuz, as seurant qu ' il ne ti endra a Sa
li ajeW qu ' il ne corresponde de sa part a l ' amiti e qu ' il trou-
verra de cc eos te .

Et m e donna . tou sjours audie n ce sans parl ey, s inon quan t
parlay des navires e t pr oh ib i t ion de ch a rger , que T ors me dict
flue l e R oy avoi t faict l e mesme en 1lcs paig n e . A quoy r e plic-
R'wY q ue ces t e pragmati c que d'H espaigne estoit a n chienne,
c'O m me en tendois, e t que la royne le povoit rem on strer an Roy
Par son ambassa d e ur es tant a udic t Hespaigne (s i bon lui sa m -
b loi t) ; au ssi que ces statuz d' Ile spai~ne n ' a~oient riens de com-
mun a ve r les Pais-Bas , qui ar-oient ]curs traictez d 'entrcc ou rs
a part ave c Angleterre, lesquelz de leur co ste ilz avoiegt ob ,

~i) C'es t-a-dire des P ays-itas .
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8 nrv 6 ; e t s i clle vouloit faire le mesme an son ruyaume , c lle

povoit penser que le sa mblable se debvroit aussi faire p a r d cla,

comme fai c t avoit es te par feu l'Emp crc ur 1 ' an 1540 : cc quc It

fe u roy It e nri, son Pere, avoit ave c grande in s tance pours uy vy

estre ca sse , 'eo mm e fut fa ict d 'un co s te ct d'aultre, at dcpuis
promi s , pa r 1' e s troicCe alliance, qu'il ne se feroit plus . Et li a r

ain sy continuay jusques en fin .
lia cha rge expo se e ; ladict e d ame m e d it que vraymen t it

fa isois bon o ffice, at que tcl z mini s tres que eels , qu'ilz vi en nent

pour r e m e di er le mal cntendu que aucun s me s c han s particul -

li e r s on aultre s me ct e nt en avant ; on pour leer prou ffic t on p a r

malice, n i e ritoient tout e favour ; m'avoit volunti ers oy ; elle Sc

garderoit Bi e n comm e ctre quo, a 1 ' occasian d'aucuns qui ne fai-

soient bien, l o ur office, cue tom b a e n d i ffi c ulte avec mon sie ur

son frere le roy catliolicqu e , e t qu 'ell e fcrai t plustost faire

ju sti c e de cos mauvais officiers, quo pour col a ellc vint e n, gdl -

boulle, at qu ' elle- ►ikesmes feroit fai re la rai s on en sa pre sen ce,

san s s 'attcndre au x aultre s .
Don t j e la remerc h iay, l uy pri a nt qu o les closes se peu i s-

sent mectre en effec t .
En aprez, dit comment die ne pen soit quo les subj e c tz d o

S a Majeste Catholic Que fussent si mal traict ez, at qu'elle s'es ba-

hissoit de 1'ambassadeur qu i estoit icy , qui fai s oi t cos adver-

tences :car elle lui avoit demande si quelcun se plaindoit plus,
pour en faire ju s tice, qui lui a respon du quo non ; partan t•

pensoit quo le tout a ll oit Bien .
Alors lui dis quo cos advertissemens n'estoi ent venuz du -

dirt ambassa d e ur , ny p ou r les plainctes partic ullieres seule-

ment, mais cc c' es toicnt les e s ta tz de par d eli , sp e ci a llcment

Flandres, Hollande, Zeellande , mariniers, e nsamble plu ssieurc

v ines, at g e nerallement tons l es march a n s qui ont accous-

tumme negocier et traphicq u e r en son royaume, q u i avoi cnt

donne lours reques tes et querimoni es, quo j 'avo i s auprez dc

moy, et quo o ffro is monstrer a Sa !11 aj es 6e .



Idle me dit qu'il estoit fin et astute M .
Je dis que je cro3rois qu'il estoit bien sai~e et prudent ;

cmnme voluntiers princes n'envoyent'pas les plus ignorans a
samblable charge .

Ville me dit qu'clle me feroit faire bonne et briefve expedi-
tion ; et qu'clle vouloit tousjours tenir 1'amitie avec le Roy et
ses Pais, scachant combien it emportoit a tous,deu]x .

Lors lui dis que j'estois joycux de ]a veoir en ceste bonne

volunte, et quc me sambloit quo j'entendois les memos propos
qu'elle me donna charge dire an Roy, a mon partement d'An-
gleterre (2), et tant qu'clle seroit de ceste volante, quo le Roy
ne fauldroit continuer lui demoiirer amy.

Enoultre, me dit qu'elle scavoit bien qu'il n'avoit tenu a
Plussieurs de mectre bien grand garboulle entre le Roy son frcre
et elle ; mais quo plussieurs bons personnaiges de cos Pats-Bas
ne 1'avoient trouve raisonnable ; qu'elle n'estoit quo une femme,
mais qu'elle avoit des longues oreilles, comme ont les roix et
roynes ; possible quo c'estoient oreilies d'asne ; et qu'ellc ne
sgavoit riens . . ., .

Sur quoy lui dis quo c'est tin proverbe, quo Midas a longues

oreilles quo Yon appclloit oreilles d'asne, signifiant quo les roix
ont beau coup d'explorateurs ou espies, qui lour rapportent cc
9U'ii passe et se dit d'eulx, et aultres choses .

Cc faict, comme elle toussoit et parloit un petit h grand'peiie,
me dit qu'il .y. avoit une heure qu'eilc avoit son eatherre qui
"empeschoit, et quo, depuis qu'ellc avoit cu la verolle, c lle es-
Wit fort changee :

de respondis quo les t:rches ou marques de ladicte v6rolle no
sapparissoient et quo T'on'ne s'on percevoit poinet .

Lors soubriant, me dit quo it n'y avoit guerres quo on s'en

percevoit bier, mail due h'ceste lieure'ccla's'estoit passe ,

( i) A stute, ruse, de Pespagnol astuta
(2) Probablem e nt en 1 558 .
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combien qu'elle se courrouce quelquefois a TamLassadeur de

$a Majeste ; n~antmoins, comme "elle le trouve homme joyeux

iet reereatif, elle rit quelquefois aver lui, et disent des propos
si fascesieux gu'elle souhaideroit quelquefois un troiziesme pour

oyr cc passe-temps . A quoy dis que c'estoit un beau plaisir .

En aprez, me dit qu'elle se souviendroit tousjours bien de cc

que luy declairay de la part : du Roy, et comment Sa Majesty lui
offroit tant de bier que d'offrir de 1'assister pour refiner, mais
quo tors je povois penser qu'elle dcbvoit estre ma maistresse.

Je demanday comment cola .
Me dit que l'on estimoit qu'elle se deuIt marier au Roy .

Lors je dis que certes plussieurs estoient en ce pensement,
A quoy me dit qu'elle n'esloit si heureuse et ne meritoit si

grand Bien que d'avoir un tel roy.

Je respondis que certes ; si cue se vouloit marier, qu'elle ne
povoit au monde avoir phis grand prince que le Roy ; et comme

nous in scavions la royne d'un des plus Brands royaumes d'Eu-
rope, et 1'amitie qui,estoitentre Leurs RZajestes, quo nous e ►►

avions quelque opinion et espoir.

Elle me dit que le Roy on avoit une plus belle et saige .
Je dis que c'estoit Bien tine des princesses plus accomplies

devertusdu monde ; mais qu'elle n'avoit un tel royaume comme
cestui-ci, combien que le Roy en avoit assez pour Sa Majeste eb

la royne sa compaigne.
Et pour ce au'elle me tenoit ces propos particalicrs, me ser-

vant de 1'oecasion presence pour entendre cc qui povoit servir
aux affaires du Roy, continuay ]edict propoz :comment prep-
dant par moy regard aux propos quo

.
Sadicte Majesty Reginalle

m'avoit dit, a mon partement d'Angleterre, et entendant que si

peu de temps aprez 1'affection deelinoit i que fus fort esbahi ;

possible que c'estoit ]a divcrsite de religion qui 1'av6it nieu ;,

et que cela 1'avoit mis en opinion pourquoy, au traicte de paix,

e lle davoit cu la confidence aux ministres de Sa Majeste, 9U ,

Peuissent assiste au recouvrement de Callaix, mail quo loll a
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entendu que quelquc m a rehant commencheroit negocier ses
affaires, qui ne conv enoit a l'auctorite dune tclle royne .

Me dit qu'elle n ' entra en di ffidence de riens du Roy, et n'a-
voit eu dispute contre le Conte de Feria, sinon pour cc qu 'il se
courroucoit de ' ce gn 'elle di soit n 'estre digne d 'un si grand roy .
Et quart a Call aix, lui souvient Bi en du Conseil quo lui avois
donn e , A mon partement pour Callaix, sur cc qu'ellc m 'avoit
d emande, et qu ' elle le vouldroit avoir suyvi . Bi en es toit-ii vray
qu e a ceste heure elle esperoit de le recouvrer par le moyen

, . .d e Call aix (1).
Et pour ce quo j ' estois adverty que Ics Francois la voeullent

pers uader quo Sa 1lajeste empesche In reddition de Callaix ;
pour Oster ceste su spition qui ne convenoit a cost a ffaire, je
di s quo ceulx de Flandres aymoient mieulx ledict Callaix es
main s des Anglois que Francois, contre lesquelz nous aeons si
souvent guerre, et non contre Angleterre, et que j 'estimois
bi e r que cc avoit es te son but, quart elle a envoye ce secours
e n France, et qu'elle s 'estoit faict mectre Havre de Grace entre
1es mains .

A quoi me dit qu'elle nest presceresse, ny lui est commandc
d 'aller ensei gner l es aultres qui ne sort de sa charge ; mais la
pitic gii'elle avoit de In cruault d dont on usoit contre les chres-
lie ns 1'avoit esmeu ~ faire cela .

Je dis quo n'entendois que 1' on . euist use de quelque cruaulte
co ntre aucuns ; an contraire, qu'iI estoit question deffendre un
ray pupille contre la rebellion d'aucuns subjectz ; aultrement
le Ray, mon seigneur et mai s tre no s'en cuist voullu niesle r
mais j 'estime bier que la mesme raison qui 1'avoit induict a
envo yer see gene on Escosse, 1'avoit aussi admene a faire le
s amblable en France, aussi pour se asseurer du coste d 'Escosse
et de ceulx de Guise.

(1) Sic. D'Asson l evi ll e a pro babl e ment i ci, p ar inadvertance, 6crit Calais
an lieu du Havre.
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I.ors me dit' qu ' il e s toi t vra3, et que Dieu P e n avoit d e livr e ;

et que. lui a o s te plu ssic urs ses ennemis , et quo a itcune s foi s

elle dit a aucuns qu e ; s' ilz voeullent vivre , qu ' ilz se gardent de

prendre inim i tie contre elle .
Voyant qu 'e ll e entroit en ce ste devi se privee, j e dis que j ' en-

tendois qu' il y av oi G eu icy un ambassadeur de 1a royne d ' E s-

coss e , lequcl av oit . pane a ellc et qui a lloit on trance , et que

entendois qu'il alloit pour moienuer; on nom do Sc mai stresse,

la reddition, dudict C alla ix .

Me dit qu ' il es toit vray , et qu ' il retourneroit par Angl eterre .

Di s davantaige qu ' il estoit bier vraysamblable que-le prince

de Conde et admiral Cha stillon lui avoient promi s d o faire

r endre (moiennant cc secours) ] e dict Callaix .

A vela elle m e dit qu'elle t e noit Havre, et qu ' clle no le ,.re n -

deroit poinct, mai s le gard eroit pour l e toy, sans re spondr e

aultrement s iles su s dic ts Pavoient promi s ou poinct , combien

quo iterat i vement je mis ]edic t propos on avant ; mai s tous -

fours respondoi t qu'el le le garderoi t aud i ct toy, e t qu 'el le y

envo yroit Bens e t mun itions.

Je dis quo j 'entendoi s ]e dict Havre do grande consequence

pour P aris et to u te Normand ie .

A quoy respondit qu 'il e stoit v ray, et qu' clle garderoit bien

quelcun de passer parJa, sans voic e c'e s toit de s a volunt e ; et

le repetit deux ou troi s fo is .

Je repli cquay que on disoit que la royne mere ne vouloit

absolutem ent entendre a l a dicte reddition .

Et elle dit que au ssi no fe ro i t-elle a sortir . dudi c t Ilavre, sa n s

avoir ]edict Callaix, et qu'e lle m ' a sseuroit safoy que, taut q ue

Elis ab eth fit royne d ' An g leterre, elle n e feroi t appoia c tement

qui lu i fn t hon teux ni h son royau me.
Et s ur cc no p arlay plus de ce prop os . .
Lots retournant a . la matierc subjccte, me dit quo j 'expose-

ro is le lendemain, si faire se povo i t , ou le jour suyya nt , ma

c ha rge a sondict conscil , et qu 'e lle comm a nderoit do do rm e r .



ordre a ces inc+onveniens, et quo en son endroit elle vouloit
tenir lesdicts entrecours ;; sans faillir, et le commanderoit ainsi

son Conseil .
Et stir cc pnincC pries congie . Lors ledict Cicille Parlaun mot

a clle ; quoy faict, me Aria do dormer par escript ausdicts de
son 'Conseil mes petitions, ce que promis faire . Et ainsi me fit
conduire par ledict millord chambellain .

Le Lundy, 5e dudict mois, pour 1'empeschement quo cult le-
diet conscil pour la despesclie des commissaires que l'on dit
qu'ilz doibvent envoyer audio Havre, assavoir Conte de Penne-
broucq et quclques aultres, avec gees, no fus mantle .

Et le mesme jour, le prothonotaire rouaiz (4), ambassadeur
de France, assiste du S" de Pallezeau, Fun des hostaiges de
France, est venu h visitor l'evesque d'Aquila, ambassadeur de Sa
3lajeste, et moi, comme ilz disoient, oh furent tenuz divers
propos de tonics choses qui passoient . Et entre aultres flit teen
propos par lui quo ceste division do trance n'estoit du tout
procedee pour la religion ; mail qu'il y avoit de la passion meslee
beaueoup ; neantmoins quo le prince de Conde n'avoitde riens
plus este esmeu quo de ladicte religion ; en laquelle it est si f-
the quo pour riens ne s'en departira . Le mesmes do 1'admiral
Chastillon et Sr d'Andelot : cc qu'ilz montrarent Bien, assavoir,
le dernier, du temps du roy Henry, quant it le voulut faire allcr
a la messe, et 1'aultre ; quant une principalle dame de France,
par la charge du roy Francois second, Lai did qu'il falloit faire
tin serment en forme, quo le my avoit conceu~pour tons cheva-
liers, seigneurs, ofTiciers ;magistratz, de maintenir l'anchienne
religion ; quo Tors dit qu'il quicteroit plustost tons ses estatz,
deinandant seullement de se povoirreChirer de France avec ses
biens, pour .povoir vivre privement en sa maison .

De la it parla de 1'appoinctement faict entre le roy son
ruaistre et Les huguenotz, par 1'occasion' do quoy parlasmes do



Havre ct Callaix, quo lots it ditque la royne d'Angleterrc no
s'abbusa poinct, et qu'clle n'auroit jamais par cc moyen Cal-

laix ; et si elle no so departoit dudict Havre, elle : avoit le plus

grand tort du monde, et qu'ilz scavoient bien moyen do le

recouvrer ; et que I'admiral et le vidame de Chartes no lui
avoient baill¢ ledict Havre, sinon pour seurete du prest, et
pour par elle avoir un lieu ou se rethirer, comme ilz lui main-

riendroient : ajoustant ]edict . ambassadcur gtt'iI lour fAccroit

trop quo ceste femme, qui a si pen de puissance, forcea son
toy a luy faire une telle chose contre sa volume, et qu'ii en

fault aultre qu'elle.
On dit encoires qu'il estot couru un bruit que Callaix se mec-

teroit en main sequestre du toy catholicque . Lots ]edict ambas-

sadcur dit que cela Bien, ot qu'il n'y a chose quo son prince
no feit pour le Roy, et qu'il croft qu'il n'a milicur ami auquel
so pourroit mieulx confer, mais encoires qu'il lui samble que

on no le vouldroit pas faire, pour poinct estre veu avoir este

force par une si petite ,puissance :

L'ambassadeur de Sa 1Vfajeste m'a dit que cclluy de France

lui dit lots on 1'oreille quo nullement et absolutement lz ne

renderoient Callaix; bier avoit-il charge de offrir a la royne

1uy payer quelque bonne Somme pour ses fraiz, et pour seti-

rete de lui delivrer deux nouveaux :hostagiers .

Ledict ambassadeur du Roy m'a dit avoir entendu de Edin-
ton (1) (si j'ay bonne memoire) quo i'ambassadeur de ces4e
royne on France lui a escript que ]edict admiral dui avoit dit
les Francois rendcroient Bien Callaix, ON n'en estoient em-

peschez par le toy catholicque : cc qu'ilz font pour rendre le

Roy nostre maistre partout enviculx .
Aprez furent tenuz propos Sur in reformatio4 necessaire on

l'Eglise, Et ]edict Fouaiz est Pun des conseillers de la cour de
parlement, dui fut Prins du temps du toy Henry, quant cincQ

( 1 ) L e lord Lethington, principa l secretaire WE tat de la re i ne d' .UI NO,
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con s eillers de ladicte court furent Prins comme suspectz d ' he-
r6 sies, pour avoir trop favoris6 on leurs opinions les seetair e s
do France ; et feit abjuration .

Le mardy vie,- Is royne me manila quo j'aurois, auxdeua
heures aprez . disner, audience an Conseil i depuis lost aprez,
me fut contremande .que, pour les empeschemens du parle-
ment, on prioit quo j 'attendisse jiasques a quatre hcures . A la -
quelle heure me trouvay en court-, mais vint incontinent ledict
chambellain s ' excu ser comment, a ceste h e ure-1h, les seigneurs
du Conseil estoient empeschez audict parl ement pour acIiever
le tout, .e t n ' en povoient sortie qu 'il no fut vac heures du soi r ;
me supplioit que [no] le Prins de manvaise part, et qu'il estoit
Bien marry, et, si no fusse venu si lost, la royne euist contre-
mande . Vint illec en cc poinct I'admiral Clinton, lequel je sa-
quay , et m'entretint quelque temps, pendant . que ]edict cham-
be ll a in envois derechi e f a veoir si ces seigneurs pourroient avoir
bientost fa ic t ; mais enfin me vint derechi ef faire les excuses
sus di c tes, et prier do me voulo ir avoir patience, et quo cc scroh
pour le lendemain, entre w e t im heures aprez midy . Et ainsi
me renvoyarent ces seigneurs, aprez que j ' eui sse receu lesdic-
tes excuses .

Le mercredy, 7e dudict mois, A quatre heure.s . aprez midy, me
trouvay en court. Et si lost quo fus arrive, me vint recevoir
le di c t millord chambellain, et me dit quo les aultres seigneurs,
qui sortoient do la presche, _ viendroient comme ilz firent. Et
ain si , pour 1'honneur du Roy, me firent entree le premier en la

chambre de Conseil, comme me donnarent le premier lieu, dont
m ' excu say quelque foie ; n d antmoins, comme persi starent, et
dirent qu 'ilz scavoient Bien cc qui esto i t ilea h un ambassadeur
de tel roy, je obeys . Et furent audio Conseil le garde des seaulx,
le due -de Nordfock ; marquis do Nor tantom, comtes d'Arondel,
d' Arby, Bethford, millordz Robert Dudeley, Hauwart, grand

chambellain, le commis du marquis do Vincestre, tresorier, le
chancellier de Lanclastre, docteurs Wouton ; Maszon, Pietro et
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r ra g mar t on , secretaire Ciccl et quelques aultres ; ou j'exposay
derecirief, porticulli erement ct p a r ordre, ce ' que j'avois dit A
ladi c te dame royne, avec aucun s .aultres griefz g eneraulxque
j'avois entendus i c y do nouveau e st re e n coires infere aux no s -
tre s , dont par les reque s tes des e s t a tz de cc pals n ' estoit faicte
aucune mention ; l o ur remon s ti° ans tousjours combien it empor-
toit abonne amid e et entretenement du tra phicq mutu e l, quo
les loix et sta tuz fu ssent ju s t es et eguaulx, et pourquoy no con-
venoit quo le s nos tres fu ssent do pire cond i tion que les An 'gloi s ,
qui debvoient recevoir me smes loix qui donnoient aux aultres ,
selon le droit . d iviu, huma in et nature l ; demonstrant manife s -
tement quo cc que demandoic e stoit fonde oudict droit, comme
auss i es propres traict e z do paix et entrecours, et quo plussieurs

.fois le remede avoit cs te p romi s , m ais 1 'effect no s'en estoit en-
su yvi, pour cau se quo la punition davoit e ste faicte des contra-
yent eurs, etc . : le tout avec la plus grande gravity et poix de
sentence, accomp a i;n e de modestic, que je pu s ; declarant tous-
jours quo a Sa M ajes te Royale no tiendroit et n ` avoit tenu quo
les dicts entrecour s no fu ssent obs e rv ez, mass quo les griefs
estoi e nt intollerable s , et quo la patience des pauvres sabjcctz
do p ar deli es toit vaincue des domm a iges et oppr essions qu ' ila
sou ffroient continu ellement, comme encoires cc mesme jour
es toi ent venuz a plainte au c un s marchans et m aronniers de s
Pals-Bas et Flandres, qui avoi ent e s te destrou ssez aux costes
d'Anglet e rre . A quoy je r e querois quo do bonne some, et comme
la sincerite d'amitie desire, it y fit rem e die, lour dormant a c es
fins. un escript ou tout cc que avois dit, ensamble les gri efz quo
les . subj ectz en general . des Pals-Bas souffroient, estoient con-
t enuz, chacun desgaelz je requerois qu'ilz voulsi ssent bie n
ex aminer, et qu 'ilz les trouveroient veritablcs ; et quant aux
tortz des particu lliers, que cola se pourroit veoir aprez .

Ma proposition et remonstrance ac bevee, qui Jura quasi un e
heure , l es dicCs seigneurs me dirent qu 'ilz aaviseroient do e,on-

clurepar ensamble pour-me donner re sponcc. E t cc - Easel, cul x
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retirez on ladicte chambre h part, commie je feis d'un eoste, ou
ledict ctiancellier de Lancastre me vint entretenir, advisarent
de ma responce . Laquelle, aprez que chascun fut assiz an lieu

et scion l'ordre quedessus, me dit ]edict Cicel : que lesdicts

seigneurs avoient oy cc que j'avois propose de la part de Sa
11lajest6 et de Son Alteze comme regentedes Pais-Bas, et qu'ilz
vcoient plussicurs griefz"proposez par les estatz de par deli,
lesgaelz ilz n'avoient jamais oy, et fault que cecyse face par
in temerite et audace d'aucuns ministres efolTieiers, car la
royne ny. le Conseil ne vouldroient souffrir les subjectz de Sa
Alajeste Catholicque estre ainsi mal . traictez : a quoy ilz reme-
dieroient diligamment . Et neantmoins, comme on mon propose
y avoit divers poinctz et articles qui no se povoient si tost wi-
der, et que cc jour solennel de Pasques aprouchoit, qu'il falloit
abstenir d'affaires civilz et vacquer it penser de sa conscience,
comme ilz ont de coustumme audict royaumr, ; me rgqizeroicnt
vouloir avoir la patience jusques la sepmaine do Pasques pro-
cliaine ; quo cc pendant feroient veoir et examiner par aucuns
seigneurs de Conseil mesdictes remonstrances, pour en faire
rapport : me promectant recompenser cc pen de May neces-

saire pour ceste solennite, par la diligence et bonne expedition
qu'ilz me feroient .

A quoy je dis que j'entendois tres-bien quo ceste solennite

de Pasques ne permectoit vacquer a ces chows civilles, pour
estre le temps ordonne a penser chacun de sa conscience, et
que en nostre psis le mesme se faisoit : pour ceste cause, atten-
derois la fin de ladicte sepmaine de Pasques ; neantmoins ; pour
cc quo la chose requeroit celerite , et que 'estois cliarae do
poursuyvir bonne et briefve expedition, pour estre chose qui
empartoit beaucoup ICs subjectz de l'un et Pautre prinee, ;et

speciallement ceulx qui cstoient mal traictez, tenuz et arres-
tez, que requcrois qu'il n'y Guist faults, et quo cependant Ic
tout fut examine par lesdicts deputez, pour gaigner auItant
(1 0 ternps ; et qu'il ]cur plcust par aprcz compenser cc May
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par bonne et fructucuse recompense, comma ilz promectoient ;
neantmoins, pour cc quo j'avois receu lettres des bourgmais-
tres, eschevins et Conseil d'Anvers, qui me requeroient do
faire instance viers la royne,et Leurs Seigneuries pour relaxer
le batteau charge d'allun, qui estoit presentement detenu a
Havre de Grace, appartenant a tin nomnie Christophe Pruyme,

borgeois, marchant et tresorier d'Anvers, auquel allun Sa A1a-
jeste a son droit, et que la detention iilterieure dudict allun est
dommaigeable a pluisseurs artisans qui on ont de besoing pour
leurs artifices, que Iadicte dame royne ordonna incontinent

(you quo ledict Havre est on sa puissance, comme elle m'avoit
declair6 dimence derrenier) de le mectre a liberte, sans accom-

moder .son port a telz vouleurs et pirrates comme est la Gambe

de bois qu'il 1'a prins, scion que par les traictez nest loisible
de faire.

A quoy lesdicts seigneurs, par la bouche dudict Cicel, me
donnerent responce quo ja_Sa Majeste R¢ginalle y avoit donne
ordre ad cc quo lc Conte de Varvich, son lieutenant audio

Havre, nesouffrit sortir ledict allun, no en emportcr quelquc

chose ; et quart an principal, quo on estoit pour congnoistre a

qui est ledict allun, cc quo ne s'est peu faire si tost, mais qu'i1
se Fera, et quo de cc lour donnasse un memoire cc que promis

faire, et depuis ay faict. -

Leur parlay aussi dune .chose que monsieur 1'ambassadeur
qui ne povoit illec venir pour son mal de gouste) m'avoit

requis leur dire de sa part, pour une navire hespaignoUe,
chargee de via, d'huile de ballaine, orange et aultre chose, ou
y avoit aussi bonne Somme d'argent ; laquelle avoiteste des-
troussee par aucuns Angloix, auprez de la rommaine coste
d'Angleterre, entre Dovre et .Callaix, et deux desdictz Hespai'

gnolz tuez, depuis avoir estd foccez de mectre voille h bas ; la

moictie d'iceulx mis on un bottequin on tare, et ledict batGeau

mend a Dieppe ou Havre : exagberant ceste eruaute et estrange

faction de faire le plus que povois . Sur quoy me dirent qu'ilz
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feroie nt .• la ra ison, aprez qu'ilz auroient veu les requestes et
informa tion :

E t cc faict, fus conduict par ledict chambellain en la ma-

mere accoustummee .
D e puis cc temps, j ' ay envoye un P script a ceulx du Cons eil,

pour l a re s titution dudict navire charge d' a lluns : sur quoyme
fut donne r esponce par escript, et moy depuis ay faict une
replicque, et par aprez eulx une duplicque, romme le tout est

mis p a r escript ..'
De quo y j'ay ac3verty Son Alteze par lettre du 1 3 m° d'apvril,

qui a e nvoye lettres a Pamba ssad eur ordinaire et ~ moy , avec
l e ttres a la royne, pour faire quelque o ffic e davantai g e .

Le 97°1 e dudiet moi s , j 'escripvis derechief h Son Alteze.

Je de manday derechief audien ce a la royne le jour do Saint-
G eorge, 23°1Q CI'apvril, qui me fut accorde : oil traictay, en
prese n ce de Sa li ajeste, les poinetz et chosesparticulieres que
j 'ay escriptes h Son Alteze, par me s lettres du 2 4'°e dudict mois,

Bien et implement.
Le 27' x ° dudict mois, fus adverty par ceulx du Conseil que la '

re spons e a mon escript, pourma chargeprincipalle ; estoit faict
en anglois, mai s , comme it la me convenoit faire faire en fran-
cois , qu'ilz me prioient d°avoir un pe tit de patience jusques a
vendredy, quo lore me . seroit donne audience . Je declairay

que je serois prest pour ledict jour, neantmoins quo je priois
quo ]adicte responce one fut donnee plus tos t, pour la visitor
levant que ti ller vers eulx, pour plus avancher 1'a ffaire : ce

que me promirent faire, s'il estoit possible .
L e 30 me dudict moil, one fut envoyee par e script icelle res-

ponce, et me lit que, le 4m° du mois suyvant, je pourrois
commnniqu er avec ceulx du Con se il icy : dont fez conton . Et a
la mesme heure, ledict seigneur evesque et moy fismes lecture
d 'icelluy, et advi sasines _ en envoyer le double R Madame .(4),

- - - ------ ---------------------
(1 ) La duchesse de Parme .
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avec do cc lluy qu e j 'avoi s piesente ~e que fut faict le lencl c-
main, premier d e may , quo To rs j'ese rip s a Son Alteze de tout;
e t cc pendant fe i s la repli c que.

Ledict Mme jo ur, sur ce quo j 'envoyay demander 1'h e ure de
1 ' audi cncc, me priarent vouloir a tt endre jusques bi IDe; pour les
empeschement s dudict eon s eil .

Le joeudy, v i'°° : d u dict mois, h 1 ' aprez-di sner, ledi c t seigneu r

do la Quadr a et moy nou s trouva s me s an Con sei l, on e s toicnt

le garde de s seaulx , due de Nortfolk, Cont e de Pennebrou ck ,
I'admiral, millord R o bert , le contrerolleur VVouton, Masson e l
Ci cel , o il exposay la cause de nos tre venue estre pour leu r

d ec lairer comment avoi s veu 1'escript que la royne m ' avoit en- ,
voye ; et c ommunique ic clluy par en s amLl e . Sur quoy lour di s
de bouche sommierement le substancial de ce quo con te noit

icelluy, e i, cc faict, lour d e livray l'escript, les requ erant quo

Sa Majest e voul si st me donner la respon se la milieure et plu s
briefve gdelle pourroit, pour m'en retourner, selon quo e s t ois
ch a rge.

En oultre, leur aeon s cxhib e quelques dol eances particul-

liere s , affin d'y dormer ordre, ac tenclu mesmes qu ' ilz di so ie n t

n ' en scavoir au c unes ; et o ffroi e nt do fa ire bonne et bricfve jus-
tice, on lour dormant la d ec lara tion A'icelles plainctes ; dont

aus sy j 'envoye le double a Vo s tr e Al t eze .
Sur quoy receu re n t l es di cts es crip tz et pieches, e t p r omi re"t

le tout visiter, e t dormer b o nne et bricfve res ponse .
En aprcz,` l u i pa rlasme s do la nav ir e des'alluns, apparte-,

name a Cliri s top bre Proemen, leur de clairant comment ; pr e n-

dant con sideration qu 'ilz pers istoient tou sjours quo la roy n e

n ' avo it juri s di ction oudict Havre, e t qu'e l le'avoit offert, de

boucIie et p ar escript ; . quo, sy le roy de France ordonnoi t

Beauvois, l e P ied do bois, et a ult res d e rendre la dicte navi re ,

die l e fe ro i t executer rcaulme nt et de fa ict, , pour no hisser

rims inexperimepte, on avoi t ten te le chem in dudict sei g n eu r

toy de trance, qu i a vo i t ordonne tr-es-cx pre sse men t , une roil



( 7 .63 )
pour tout, audio de Beauvoir, incontinent et sur-le-champ,
sans ulteriettr delay, de restituer le s dict s : navire et aluns ; a
pe ine de s'en prendre a luy , comme it apparissoit par les le ttres

quo avions et dont lour presentions copi e auctenticque , et pui s -
que ]edict B eauvoir es toit , en . ceste vi lle, qu'ilz permissent les -
dic t es l e ttres luy es tre in s inu ees deuement, pour fa ire note de
sa respon ce ; et au surplu s , ac tendu qu'iI leur apparoi ssoi t de
l'ordonnance et volunte d ' i celluy seigneur roy d e, France, -qu 'ilz
ord onnassent an cornte , de Warvi ch , lieutenant general d e la

royne audict . Havre, de permectre que ledict Pro e men, ou ses
facteurs, peuissent transporter et emmener le s dicts navire et
allunshors dudict Havre, m esmement qu'iI luy felt faire as si s-
f en ce, et executer . Pordonnance dudict roy , comme estoit pro-
mis, con sidere au ssy l e s traictez d ' entreeours pour , par Tune
on 1'autre voyc quo mieulx sembleroit convenir, faire effec tuer
cc que es toit requi s e t ordonne; luy de livr ant a ces fins les
le ttres iterati ves quo Son Alteze on escripvoit a la royn e , avec
la d icte copie auctenticque de ce lles de France .

Sur quo y respondirent quo I'on pourroit faire in sinuer au-
diet icelles le ttr es ,pour faire note de . sa response, et
que an surplus ilz communiqueroi e nt ' et feroient rapport de
tout a In royne, pour le Hour fa ire entendre.

Le 8me dud ict mois, adverti s madict e d ame de cc q u e de ss u s , .
lui . envoyant copie de ladicte replicque, en samble de toutes
aultres occ urrences, comme escripvi s au ssi aux aultres sei-
gneurs .

Le lime dudict moist receuz l e ttres de Son Altke, de mon-
scigneur le cardinal (9) et aultres .

Le 157° , es c ripvis , lettres A madict e dame et aultres sei-
gn eurs de cc qu'il passoit i c y .

Le 37me dudict mois, receuz lettres de Son Alteze,°avec let-
tres qu 'elle envoyoit pour la royne. Suyvant quoy, aeons de-

l1) De Gra nvell e .
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mantle audience, laquel[e, pour empescheinent de la royne,
fut remise au jocudy, 7 J R1e dudict mois .

Lcdict jour, icelluy S~ ambassadeur ordinaire et znoy Woos

trouvasmes vers la royne. A laquelle declairay .que, suyvant cc
qu'il lui avoit pleust me dire le 23°°° du mois passe, la derniere

fois qu'elle me donna audience, que je fisse entendre an Roy
eta madame la ducesse de Parine, comme ministre . du . Roy,
scavoir est comme regente et gouvernante Generale des Pais-
Bas de Sa lliajeste, la bonne volui►te, affection et desir singu-

Tier que ladicte royne avoit, non-seulement h 1'entretenement
de bonne amitie', voisinance et maintenance des entrecours, mail
aussi a I'augmentation d'ieeulx, comme estoit contenu on son-
diet escript, je 1'avoie faict entendre par deli, mesmes en-
voye 1'escript qu'il lui avoit pleust me faire dormer par ceulx
de son Conseil, en responce de cellui quelui avoie presente ou
nom de Sa Majest6 Royalle : sur quoy ladicte dame m'avoit

mantle de me trouver viers Sadicte blajeste, pour la remerchier
de la bonne et benigne audience qu'il iui avoit plcust me
dormer en 1'exposition de la charge pour laquelle j'estois venu

devers elle, comme aussi se debvoit attendre de 5a Majeste, se
faisant mon envoy a si bon effect c par quoy d6clairoye a Sa
Majest6 le grand plaisir que Sadicte Altece, on nom que dessus,
en avoit receu, et 1'en remerciois bien humblement de sa part ;

et combien que Son Alteze se confie Bien que les premier et

derrenier eseriptz que j'ay donne a messieurs de son conscil
ces fours passez, scront veuz et examinez selon que la mutuelle

,alliance ; observance des anchiens traictez, honnestete cti 1a
raison le requeroient, toutesfois, comme les plaine .tes des Sul)'
jectz de par dela continuent, pour les gricl'i qua journelle-

ment ilz regoipvent par deo, icelle dame est moue de retourner
derechief it prier affectueusement Sadicte Majeste do vouloir
adviser sur mon retour, et que ce puist estre avec si bonne et

raisonnable responce que Sa Majest6 Royalle en puist recevoir
satisfaction, et lcs subjectz de par dela contentemeht, sins
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qu'ilz viennent ullereurement h dolleances, s'observant esga-
lit6 entre eulx et ceulx do ce royaume ; ne Permertant par elle
quo iceulx subjectz du Roy soient aultrement traictez par
deco, qu'elle vouldroit quo les siens fussent par dela .

Et ad ces fins lui presentois les lettres do Sadicte Alteze,
lesquelles elle ouvrit et lout en ma presence ; me declairant qua
Vostre Alt6ze by escripvoit en substance le mesmes que luy
avoie diet ; m'asseurant derechief que jamais elle no romperoit
les traictiez avec le Roy, et qu'elle les vouldroit perpetuer,
comme utilz h leurs personnes et subjectz ; et quanta lares-
ponce quo je demandoys, qu'elle estoit presto et se mectoit an

net, me in feroit partant incontinent d6livrer, et esperoit quo
je In trouveroys telle quo le Roy et Vostre Alteze auriez cause
de contentement.

Luy dis aloes quo je luy en baisois ies mains ; aussv no doub-
tois qu'elle et les seigneurs de son Conseil n'eussent trouve cc
Qne j'avoie, on nom de Sa Majeste et Vostre Alteze ; demande,
estre tant juste et fonde si manifestement aux traictiez, qu'il
❑ 'y avoit aucunne difTiculte ; en dohnant ordre quo Ies subjectz
de Sa Majeste fussent ainsy traictez per caeca comme elle desi-
reroitquo les siens fussent par deli ; et quo les traicticz fussent
maintenuz ; ensamble 1ajustice et egualit6 administree d'un
party et d'autre .

A quoy me diet quo ainsy elle I'entendoit, et quo la responce
contenoit tout dont je . seroye Bien satisfaict .

de luy dis aussy quo j'avoie donne quelques requestes parti-

cullieres sur aucuns notables tortz et injustices quo les nostres
avaient souffert par de~h ~ pour y estre pourveu, comine m'avoit
este promis par les seigneurs de son Conseil .

Ville me diet quo tout cola estoit aussi expedie .
En outre, luy demandoie s'il avoit 2ussy este pourveu pour

le faict des alluns, quy cstoit in poinct quo j'avoie particul-
lierement i,raictie avea Sa 1Viajeste et cculx de son Conseil ;
d'autaht plus quo Havre estoit du tout maintenant en son obevs-
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sauce, etqu'elle y exerceoit jurisdiction ; mesmement, ,qua en-

tendions les Francois estre mis hors .
Ville diet que non, et qu'ellc tenoit les contractz qu'elle avoi t

avec Padmira L

Lors ]edict seigneur reverendissim e replicqua qu ' elle ;av oi t

Bien faict ammener en Angleterre, pour en fa ire justice , l es

Fr a ncois quy avoient voullu tuer le Comte de Warvi ch, so n
lieutenant illec .

E116 r espondit que cela avoit este , du con sentement ' dudic t

admiral .
E t voyan s que n e pouvions avoir aultr e chose d'c lle, dismes

que p arlerions de vela e t du surplus plus particullierement aver

l es sci g n e urs de son Conseil : cc qu ' ell e a c corda .

Le lendemain an soir, Fun d e s clercgz du Conseil m'appor( a

la duplicque des di c ts du Con seil, dont -j'envoyela copie a Vos tr e

Alteze, avec quelqu es despesche s qu'ilz avoi ent ordonne pou r

le capitaine Hocqu ebeghe a m i llord Cobbam , capitaine d es

cincq portz, , pour mectre en execution l a sentence de 1 ' admi -

ral, rendue .passe v i ans ; item pour relaxer la navire dc D o r-

dr ech, prinse par r e presailles, avec dommaiges et int6resta ;

item pour paier le relicqua du bled d 'un nomme Dicgo Guem es ,

que on luy a prins 1 'hiver B e rnier : d eclairant que pour l es

autres a ffaires le juge de 1 'admiralite estoit ch arge d'y Bonn e r

ordre promptement . Cc quo monseigneur I 'ambas sadeur et. may

ferons poursuyvir .

Touchant ladicte navire des ailuns , ilz nous out envoye In

belle ordonnance , Bout j'ay envoye , le double a Vostre Alteze ;

de laquelle toutesfoi g n ' entendons nous contenter ; mail r c -

monstrerons, la premiere , fois que yrons an Conseil ; comU ie n

c'est contre toute justice de rcm ectre I 'exdcution d'une_ ordon -

nance a la volun te de celui qui y pretend interest, et com -

ment Bela est contre cc que la royne ; et de bouche et p a r

escript, nou n a promis pussy de faire mectre en execution c e

que 1e roy de France ordonncroi t , Bout luy avons fai c t II P '
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p aroir, et en envoye present ement le double au ssy is Vos tre
Alt eze.

Le xxvm° oudic t an (i ) , en la pre sence de don Alvaro de Ia
Quadra, ambassadeur, je me trouvay ver s le Conseil, ou e s-
toient mi llord cliancellier, admiral, chambellan, viche-cham-
b c llan, contrerolleur, chancellier de Lanca s tre, le s conseill e rs
Pic tre, Mazcon, Wouton, ' Cic e l et aultres . Ausquelz je d 6c lai=
r ay, on ; latin (comme ilz me requirent et avoie fa ict la der'-
niec e fo is ) ; d'avoirveu ' leur escript servy 'en forme de duplic =
quo ; et combien qu ' il y ayt plu ssieur s poinctz au squelz y auroit
ma tiere do dormer p ar escript bonne et pertinente solution
p a r forme de tripli c que , toutesfois, comme en telIc charge et
l e g ation, pour 1 ' auetorite du prince, il . ne convi cnt multiplier
i ceu lx escriptz, et que les principalle s conjunc tures et negoces
se traictent mieulx en presence que par les di c ts escriptz, avec
ce que Buis ch arge ha s ten mon retour, n'ay trouve convenir
d 'entrer en ulCerieures dispute s par escript ; mai s bi en, cons i-
d erlnt le poix de 'la matiere ; et combien it emporte is no s
prin ces et roix, aussi an bien d es . subjectz et tr a nquilite public-
quo, que cestuy affaire soit bien entendu, it m'a samble pour
mon office, et affin qu ' ilz no sqachent plus riens desirer de moy,
do faire endbire s cestuy debvoir, a ffin que nous s4aichons en
qu elle chose nous convenons, et en quelle chose Woos demeu=
r eron s en debat . Et ad ces fins lour repetay en brief le som-
m ai re de ce que lour avoie remon s tre et qu'ilz m'avoie n t donne
Pour r es pon se, avec cc quy avoit este replicque et duplicqu e ,
et s p eciallement lour donnay verb a llement responce aux der-
nie rs objectzde lour dupli c que.

Et aprez tout cc que dessus reprins et resumie, et que vies
aux re s pon ses particullieres - aux principaulx articles de lcur-
dic te duplicque', prcmi 6 rement ad cc qu ' ilz disoient que leur
avoie dec laire n'avoir charge d'entrer en dispute on conferenc e

(1 ) Sic.

12
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avec eulx , leur respondis que cola e s toit expre ssement limite

toucliant la pa rt iculla r ite de tours impo s itions et charg es mi ser

sur les no str es , a ss avoir pour le fai c t do pondai ge , an cra i ge et

aultres s ambl a ble s droix et exaction s qu'ilz lievent en An g le -

t e rre, sur quoy pa r ci-devant avoi ent es te tenues plussicures

communication s et journees, tant a Bourbour g, Grave lin g ucs

quo aul Lre par t, quo je scav oyc es tre cho ses quy pouvo icnt

tomb e r on con g noi ssa n ce de .cause at de plus longue dispute ,

ou ne voulois en trer ; mais qu e je dem addoie prompte res titu -

tion et restabli ssement des cho r es et gricfz quy estoient si

notoires et mani fest es contr c le sdicts tra i cti ez qu 'ell es ne se

povoient d e ni e r, s i c omme l es licen c e s qu'iI conv e noit prcndr e ;

contre la libert e du traphicque, l ' interdi c tion du transport en •

tier e mcnt . de tou ter marchandises de ce royau lmesans l ad icte

licence , les interdi ction s d ' am ener m anufa c t ures do noz pays,

1 ' edict sur le faict d es navire s , les in suppor t abl es impo sition s

sur les drapz, sur les l ai snes, sur 1 ' es tai n g , e t aultr e s charges

plus amplement decl ai rees es es c r ip tz , qui so n t choses pl us

gri e fves que to pond a ige e t qui sont faictes d epuis dix an s ; e t

oultre, que tout er aultr es ordonnances prejudiciables aux
I
nostres fuissen t ostees, et tour les biens rob bez et d e p redcz

promptement r es titu ez, e n semble ordre,mis quo to sambl able

ne so feit plus : ouquel cas on ne d e n yoit do comm unicqucr

pour l'outre plu s , s' il plaisoit aux princes .

Mais, consideran t ces chores sy gricfves, l esqu e llcs ne souf-

fren t aucun d e lay, et to p eu do pro u ffict que ordinairement

vient do tclles commun ications, comme it s'e s t veu par le recez

de B o urbou rg et aul tres plussieu r es d iettes, avec ce quo o uver-

t e ment le Roy d ecl a i re n'estre, d e l ibe re de les compo r ter,

co mme aussy nullem e nt no to poeuvent endurer ses subj ectz,

it nest beso ing d'aultre co mmunication t ent que cola sO

fumy ; ainchois, a la do l eance do S a M ajeste, et veu que par

confession do ceulx du d ict C on seil et l o u rs propres escrip tZ it

app e rt qu o co s choses sont faictes, mesm e ment qu 'i lz veuill e n t



(969

soustenir de povoir justerrient cc faire, nest besoing ulterieu-
rement

I
sur cela prendre fatigue et traveil de communicquer .

Selon buoy, Particle de communication et diette, quant au-
can se plaindra de force, violence, dene ;atitin de justice et

exaction indeue, se doibt entendre avec cc quo mon envoy et

legation sur ces poinctz peult estre Prins et entendu pour com-
munication, veu quo je monstre toutes les chows susdictes
estre directement et formellement contraires an premier ar-
ticle, non-seullement de 1'entrecours, mais des traictiez de
paix et estroicte alliance, comme it appert par la lecture

d'iceulx, dont j'offroy faire prompte foy : de maniere quo de

denier cola, est denier les principes et fondements do toutcs
chosen et de ceste presente negociation .

Avec cc quo, pour Pimpugnite quy se faict contre les depre-
dateurs, 4 tout boult de champ on pine et robbe les marehans

sur ces costes d'Angleterre : car on on no rend, ou, sy on

rend, non tout ; sy tout, it fault composer avec officiers et de--
predateurs ; sy- la chose est sy Claire 'quo on no compose, ii
fault paler les despcns ; encoires, sy on no pale les despens, les

marchans perdent temps, et sont affligez de dommaiges . Do

sorte quo de toutes pars 1'impugnit6 demeure aux larrons, et la

ruyne aux subjeetz du Roy.
An regard de 1'equalite, dont ilz samblent ne se contenter,

disant quo un pays poeult avoir plus de privileges que 1'aultre,
pour les commoditez que Pon tbire plus d'icellui que de 1'aul-

tre,1'on respond (sans entrer en dispute quy a plus de prouf-
fict et besoing de son compaignon, comme ilz samblent vouloir

innuer (1), cc que l'on delaisse pour estre chose trop odieuse,
combien toutesfois qu'ilz s'abusoient, de Penner que les nostres
thirassent plus de prouffict d'iet' quo eulx do nostre pays, main
demourant es termes des traictiez fondez sur le prouffict com-

mun, utilite, voisinance et necessite des deux pays), je din qu o

(1) Innu er, faire entendre .
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1 'equ a li te se d oili.t ha rd e r entr e les subjectz, c'est- a-d ire en ten-

dant c ivi ll ement et poli Licquemeut, quo les traictiez d 'entre-

tou rs se doibvent generall e meilt ob server d 'un par ty et d 'aul-

tre :car nes t riens plus juste qu e de souffrir l a loy que 1'on

meet a s on compa i gnon, et de faire a aultruy cc qu'on vo e ul t

luy estre fai ct, qu y est le somm aire de tous le s droix div ins e t

hum a ins ; non pa s que, sy les Anglois ont que lque privil ege

parti c ullier des princes par d ela , dont ilz facent apparoir ,

qu ' on l o ur voeulle O ster, mais que hussy l'on garde de cc co s te

cc quy est promis aux no s tres . Aultrement en tendent bier quo

le contr a ct d'entrecours no po e lt es tre oblig a toire seullement

d ' un cost e .
La clau se qu'ilz d isent quo p ar les tra ictiez sont exeipez les

s tatus e t ordo nnances de chasc un pays, it est tout noto ir e quo

cola s'ente nd scion la forme du dro ict des stat us et ordonn a n ces

des lieux, non con trari an s aux c o nvention s d es tra icti ez pu b li o-

goes, ny a cc guy est ex pr essement c on vene en tre les p r i nces, .

comme au ssy es t de droict vul g a ir e que la cl ause gencralle no

derrogue aux co nven t ions e t c hows ex presses e t partieull ieres

convenues an contraire .

Quant es t du ' du c Ph i lippes , n'y faict qu'il soil mort devan t

le traictie de 1' an 1495, comme it es t notoire qu ' il mourut .

Fan 9 4 6 ,13 (1), pour aultant que, aup a ravant sa mort , y a v o it

a ussy eu quelques t ra ict i ez de paix e t d 'entrerou rs faictz entre

les ro ix d'Anglete rre et ley, e t entre aul tres es t oit cellui do

Fan 1446. E t pour aultant que 1 'on contrevenoit de cc ca ste a

i ceulx, de ffe ndant d'apporter en ses pays l es laisnes et fi let

d ' A ng leterre, it deffendi t samblablement 1 'em port en ses pays

des drapz d'Angleterre ( 2), do n t de cc coste y cult grandes

(1 ) Erre ur d e d'Assonleville. Ph ili ppe le B on m ou rut le 4 5 jo in 1467 .

(2) Par one ordonnance du 26 octobre 4 464, quo noes aeo n s publiee

dan s noire Collection de documents inedaks concernant d'histoire'de Is
B elgique, II , 176.
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plainctes . P our a quoy rem e dier d' un cos te et d'aultre , fut faia

in contin ent le trai ct ie an contraire. Le mes mes de I 'emper e ur

Maximilian e t de mon se igneur 1 ' archidu c , s on filz . Le rnes m e s

do 1 ' empereur Charl es le Quint, selon qu'il est deduiet aux

esc riptz pre c6 d e n s. Et pour cc qu e•l es dic t s se igneurs du Con seil

d ient ne se souvenir do l'ordonnance de 1 'Empcreur faicte on

Fan 4540 , lour a y r e cite le sommaire do 1 ' cdi c t de Sa iVlaje s te,

e t la c au se moings urgen te que cello ad present, dont, s'ilz

voc ull en t , l eer sera donnec co pie.
Tou chant cc qu'ilz r e prend ent, que je su is mal inForm e de

di re qu e , pa r-de ssus les xui l sols viii den ier s ou xix sols iii de-
nie rs que l'on prend pour tin drap court et long,l ' on payc le

pondaige, j e respon d is quo l es dicts seigne u rs (a correction) ont
ma l enCendu mon escr ip t , on exp ressement es t diet quo no n -
seull e ment on paye le pondai ge des dr apz, quy scroit' le xxe de-

nier, cc quo po u r un dr ap do vi livres por teroit 6 so t s ; e t ainsy

des aultre s , mail qu'en cc l ieu l'on prend d es peti tz drapz

Min s ol s viii denier s , des grandz x i x sol s in denie r s , qui re-

Vient non-seullemeut au xx e, comme pour ] e dict pondai ge ,

mai s an vii ou vne denier du pri s de la marchandise, comme

se poeult veo ir par la l ecture de P article que j 'ay couc he .
Co more aussy reprende n t or a l Par t i cl e faisant men ti o n des

d rap z que le s s tilliartz (9 ) on villes maritimes tran sport e n t par
Be l a : car j e ne p a rle qu' ilz deffendent aux no stre s d'aecou s trer
l es drapz qu' ilz emmen ent par li c ence oil ilz voeull ent, m a i l
j e di s qu ' ilz d e ffendent ausdicts stilliartz d'aceoustrer l e s drapz
d 'An g leterre on noz pay s : on quoy on voit que je n ' ay e s te oral
informe, mais quo la chose a e s t e, a correction, ora l ente ndue
et oral rriprinse p a r l a dupl i cq u e.

All rega rd d e 1'estaple des laisnes, on scai t Li en qu'il y a ccr.-
ta ins contractz et rules sup le fai c t do ladi c te e s taple ; mais cola
n'emp esche de tr an sporter pa r au l tres march R ns, siibjectz du
ROy Oil I1011 , les l a i snes ; all co n trai re, l c t ra nsport en est ex pres -
se m e nt pe rmi s par iceulx entrecours, Comore do toutes a u(res
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ma rchandises, selon que se. voit par Ies articles cy-dessus m e n-
tionn e z . Par quoy je no Bui s es t e ma l informer comme diet e s t .

Touch ant le poix, on yeoit ouvertement quo 1' on a voullu

pourveoir p ar le traictie d e poser les m e r chandi s es es ]ieux
publicque s , et non e s ma isons domesticques .

Touchant l es plainctes qu ' ilz out donne par escript , m a d a m e
la duce sse de Parm e m'a e script pour leur decl a irer qu 'ellc
fe te incontinent prendre informa tion la - d ess u s , pour, en cas

qu 'e lles soien t veri ta bles , y remed ier , m 'ayant encharg6 de
lent de c lairer que, soubz pr e texte de t elles plain c te s par ad-
ve n ture s incer taines,. il ne con v ie n t de'surceyr la res titu t ion des
cho ses sy manifest es .

Au surplus, quant est de 1'extraict du recetz de Bourbourg ,
contenant de vi siter les r eg i stres d'un pays et d'aultre., et p a r I ~
scavoir queues imposition s sont deues de toute anchienne te,

i cellui , a correction, qu ant ad p resen t ne poeult serv ir, pour

remedier aux plainctes sy notoires que dessus, quy sont chases
toutes aultres, plu s ~rie fves et import a nces quo cellos quo fu -
rent traictiees lot s , quy es toit seullement sur aucun s tones et

pe a i g e s qu'on di s oit estre au g mentez, aver cc quo l'on en tencl

quo le chemin de vi s itor les r e gistres a es te prin s depuis l e d ict

r e cetz , et quo l c pre sident d'Utrecht, nomme Vand e n Bu rg,
es t venu icy a cost effec t ( I ), pour informer su r 1 ' augmen ta t io ri
desdicts tones et peaiges te lz quy se prendoicnt lots, estans

i ceulx depu is aug mente z , comme co n fessent lesdicts du con-
seil, pour par euls avoir augmente la presse des marchan-
discs ; m a is au,j ourd'huy,? estant tout le comm e r c he en tiere-
m e n t oste et love a u x nostres (a insy quo di e t esEes escriptz),

l'inspection des di c ts registres no poeult de riens remedi er.
E t combien quo cc quo j 'ay remonstre , assavoir :quo toute s

(1) Utait on 1545 . Van der Burch (Adrien), alors conseil ler d e B rabant,
n'avait pu obtenir de H enr i VI I I et de ses mini stres qu'un e communica-
ti on tres-i nsuflisante des pieces qu 'il etai t c harge de verifier, et on s'e tait

re fu se fi lui en delivrer copie.
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ces chows, du moings la plupart, selon que sont speciit'iees sur

]a fin des replicques, sent notoirement contrelesdicts entre-
cours, offrant monstrer les articles desdits traictiez sur quoy

ma petition est fondee, et quo la pluspart de ce quo je dis des
licences, interdictions, ordonnances et status sont confessees

par les escriptz de la royne ; cons6quamment qu'il nest besoing

d'aultre communication, veu que le Roy declaire no povoir ne
voulloir comporter ulterieurement ces servitudes, griefz et
mauvais traictementz que l'on maintient povoir faire icy, et quo
Pon diet seullement n'estre chows nouvelles, toutesfois, puis-

que Sa 1Vlajeste R6ginalle me off-re et requiert entrer on com-
munication et se joindre ensemble pour adviser raisonnable-
ment ce qu'il convient a la maintenance du commerce des sub-
jectz des deux costez, pour faire une bonne et .deue reforma-

tion des deux costez selon raison et equite, je no fauldray d'en

faire rapport a ladicte dame ducesse , pour le faire entendre a

5a iVlajeste Royalle .
Et neantmoins, pour inieulx congnoistre leur intention sur

laciicte communication, je desire entendre leur advis, par quelz

personnaiges ilz pensent communicquer ensemble, le lieu et
en quel temps, pour, en cas que Sadicte Majeste Royalle soiG
du mesme advis, povoir tent plus tost avancher 1'aifaire, et
sy on n'entenderoit, pour wider mieulx de touter difficultez, de

faire quelques nouveaux traictiez, selon quo les Bien et prouf
Pict de Leurs Majest6s requereroient : combien quo, ad ces fins

quo, soubz pretexte de la communication par eulx require, on

ne Pease le Roy debvoir surceyr les . provisions qu'il trouvera

convenir pour le bier de ses subjectz, et que on ne die de n'estre
preadverty ; je declaire derechief, comme j'ay plussicures
et diverses fois faict, quo j'ay charge expresso de dire a la
royne, pour la conclusion et sommaire de toute madicte lega-

tion, quo Sa Majeste n'entend les siens estre de picure condi-
tion quo les Anglois, et no vocult qu'ilz soient pis traictiez

icy quo les Anglois .par dole`, mais quo egallement les traicticz
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pre s en s et advenir soient g ard ez et con servez , et qu ' il rcz-)a r-
dera pourveoyr a 1 ' indempnite des s i e n s .

Sur quoy me dirent, aprez avoir communicque e n semble,
que c'estoit liicn fa ict d' avoir plus tot tenu ceste communication
de bou che que p ar e script ; eCquant a cc que j'alldguois qu' il y
avoit deux sortes de plaincte s , l'une dont par ci-d evant on avoid
fa i c t debat, ct quy povoient tomber en communi cation, aul 6res
que e stoient sy manifestes qu 'elles n'avoi e nt quelqu e d ifficultc,
dont prompt e ment je demandoie restitution, me respondoient
que le tout e s toi t dune nature : ear, pui s qu ' ilz d e nioyent faire
tor t et injure a ux subjectz du Roy, et qu ' ils disoient u ser d e
l eur droict , cel a venoit au ss i B i e n en c om muni ca tion que l e
premi er, d'aul tant plus qu'ilz av oi e nt aussy de grandz g rie fz et
m a nifes tes, entre aultres de ce qu'ilz n e povoi ent emport e r des
acme s ny aluns hors de nostre pays, et qu 'il convenoit fa ir e
droi c t sur tout cc qui se debvoit faire par communicati on nou-
velle, puisq u e je d i soie n 'avoir charge de communicq u er ; et
qu ant a la forme ' d e la communi ca tion ; des personnai ges , du
lieu e t du temp s , que c'es toit chose qui d eppenctoit de l a
royne, ~ laquelle d e bvoi ent sur cel a commun icquer.

A quoi je dis, quant an pr em ier poinc t , qu ' ilz no de n y oi en t
fa ire aux s ubje c tz du Roy mon mai s tre ces chows dont je m e
plaindois, s i c omme qu ' il Taut ob tenir de tout li c ence, e t aultr es
tant de foi s r e p e tees, ouquel cas it fauldroit veriiTi e r, mai s ilz
s ou s tiennent povoir ce fa ire , et moy an contra ire, par ]es ar-
t icles premiers do t o u tz trai c tiez de paix e t en trecours, cc q uy
vault de communication, n ' en estant besoin g d'aultre, car le
Roy d ecla ire qu 'il no le voeult consentir ny endurer :par quoy
ne s t besoing de prendre sur c o la aultre traveil ny lab o ur, et
est sa ti sfaict au trai c tie ; et quand an second poinct, quo la rai son
voeult qu' il en soil communicque avec la royne, de laqu cll e
j 'a ttendr ay responce , lour prian t quo cc puis t e s tre to s t devant
le partement de l a royn e , qu y debvoit es t re le t ier ch join'
apre z , et, aussy quo suis chargc de neon retour.
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Et po ur aultant quo, outre m a ch arge gene r a lle, j ' ay cu
qu c lqu c comniandem ent par Liculli er toucha nt la nav ire d e s
all un s , sa ffren s , pa s t el eC autrcs merch a ndises prin s es sur l e s
[c ones] d'Angl e terre , et men ees p a rlcs Francois a Hable-Noeuf ,

so ubz 1 ' obeyssa nce do l a royn e , pour on demander re stitution

selon I cs Crai cLi e z , dont j ' ay envoys l es arti c l es desdicts traic-

tiez. Sur quo y ont p asse qu elques commun i cations, et de bouche
et par escript , ju sques a la quo la royne a di e t ne l e povoir
fair e, pour cc qu'elle n 'avoit juri sdiction a udict Havre, o ffrant
que , sy ]c roy de France on ordonno i t quelque chose, le faire
exec uter.

E t ac tendu quo, d e puis cc temp s , les Franc oi s ont es te mi s
hors, la royne y exer ce jurisdiction, et, quant elle no l e
feroit, que le toy do trance a j A o rdonnee l a restituti on dudict
navi re e t alluns, e s tant. le mcsmes des autres , je pers i s toie on
i celle restitution, declarant que la respon se quo es t donnc e
s oubz condition : « pourvcu quo Beauvois y cons e nte , etc . », est
a u d ehor s d e la promesse de I a royne, et es t (en reverence par-

11110 contr e ju s tice, assavoir de remectre Pexecu Lion dun e or-
do n n a n ce d e prin ce A la volume de cellui quo a faict la prins e
o u pilla i"P et quy a 1 'intere st, auquel e s t d' ob eyr : par quoy j e
pcr s is t e comme dess u s. Aultrem ent certes , pour es tre cho se
qu e tou che et an Roy et a ses subjectz , e s tant d esr e puta t ion do
Sa AT ajes t e Royalle de souffrir sy manife ste s injure s et pil-

"19eS , et le peu de respec t qu'on bent de ses req uester on
c hores sy notoires, Sa 1Vlaj es te sera force par quelque moien
de pourveoy r h 1 ' indempni te de sesdicts subjectz et aut r es .

Sur quoy me diren t que, quan t a cola, ilz croyoyent bien
que ad present it y avoit p eu de Franco is oudic t Havre, et
qu'il falloit que la royne feit droi c t A ux p a rti es :car le S' d e
B e auvo is, t e nt an nom do 1 'adm iral de France, quy d i et ces te
malehandise luy appartenir e t n'appar tenir aux suLjcctz du
Roy ) spy opp ose ; aussy, co mm e ]e d ic t adm iral es t subjec t du
my de F ra nce, cy - ap r ez ] e di c t toy pourroit demander a l a
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ru yne restitution desdi c tes denree s , di sant que c'es t a s e s s ub-
ject2 ; item, que les lettre s que aeons mon s tre n'e s toient le t- .
tres d'icellui roy, comme icellui de B e auvois mainti e nt, e t que
eulx-mesme s scavent Bien que le roy nc 1 ' a 6i gne, mes memen t

1 ' oseroient jurer, mais qu elquc aultre pour ledict roy : Bi e n
pensoient-ilz qu 'elles es toient faicte s de son s ceu, e t no voul-

loient nyer le wing dudict L ' Aubespine .
Il pas sa aprez aucunes particullaritez et disputes ; mais ,

pour n'es tre de la presente matiere, no s ' en e script ic y rien s .

Et aprez avoir Prins congic de sdicts seigneurs, me . rethiray

avec l edict Sr amba ssadeur.
Alors mon seigneur Pamba ssadeur diet que en mat i cre de

d epred ation n ' estoit question de faire, pro s e s , et qu'il en fai-

soil icy ain sy , et que c'estoit assez- de mon s trer que ces ma r -

chandises estoient prinses sur les no stre s , qu 'il faut rein t egrer

Jes biens pille z sans proses : Et pour cc qu ' en aultres cho ws

nous alle g uoient le - droi ct de guerre, je d e manday quy avoit

public ce st e guerre, et sy p e nsoi ent que Padmiral de Fr an ce

le povoit faire contre mon roy , et davantai ge ; sy 1 ' admiral

avoit les subjectz de Sa Majeste pour ennemys, lesdits Anglois

no luy povoient assi s ter ny le soustenir sans violer Is p a ix e t

loos traictiez .

A cela no sccurent que re spondre .
Enfin leur fut diet qu'il n'y avoit nul peril du coste du ray

de France, quy n 'avoi t gu e rre coritre le Roy ny ses s ubjectz,

comme it e s t notoire ; qu ' il y avoit mesmes declara tion : We cc
plustost on donneroit cau t ion a la royne pour la value de la

merchandi se.
Lors dirent que c'estoyt tin nouveau moien, qu ' ilz y p e nse -

roient et donneroient response .
Cc que requis que fut briefvement et devant le partem c nt

de ]a royne, sy faire se povoit.
A quoy dirent qu'ilz en parleroient a In royne .

Pour la fin, donnasmes aultres plus sieures requestcs pou r
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qu c lqu es arrestz et depr e dations fa i c tz a Dormuth d'un na v ire
cLar g c d e froment, et do c incq navires et deux hones prinses
a H avre, et pour la generallite des ma rchan s , et pour e s tre

descli a ra e z ju sques aujourd 'huy de leur s oblig a tions .

Sur quoy dirent que sur tout donn e roient response .
Le 27'°e dudi c t mois de may 1 563, don Alvaro de l a Quadra ,

amb assadeur ordinaire d e Sa MajeS te, et moy alla smes e n court

p our prendre mon c on;ie de la royn e . A laque lle je reprins

somm i er e ment tout cc quo je lui avois p a r c3'-devant dit et

dec laire, tant de bouche quo par e script ; et d e puis au ss i a son

Con se il mesmes : lui d eclairant en oultre que, nonob s tant la

dec laration de vouloir entretenir et con server le s traicti e z
d'a mitiez et en trecours, nean tmoins je ne povois avo ir aucune

bonne ny fructueuse r esponse sur le s poinctz particuliers quo
j'avo i s demander sinon une offre de communication sur tout,
sa ns aultre widenge ; que je s~avoi s bicn qu ' il y povoi t avoi r
qu elqu e cho se qui merito i t communicat ion, comm e le pon-
d aige , grundaige , 'scauvaige et qu e lqu es samblabl es charges

que les Angloi s dyent estre 5 O ,an s devant le trai c ti e do 1 'a n
1 495 , mais au ssi qu'il y avoit quelque s poinetz si notoirement

injustes et co n tre les p ropres tr a i ctiez, que no povo i en t estre
so u s te nuz ny dif£erez, s i on ne vouloit d u tout on tout rumpre
lesdiets traictiez, sicomme quo la liberte de traphicquer est
a i nsi an eantie qu'il n ' y a plus oudict Angleterre que,lque- com -
merce de chose du monde, sans avoir co n g ie et . lic ence, lam
quelle it fault a ch e ter bien et cherement ; s i comme au ss i 1 ' edict
d es na v ires t aut de foi s repete es escriptz ; aussi l'interdiction
des m a nufactures et qu e lques aul t re s que j ' ay donne par es-

"'Pt audi c t Conseil . Sur quoy je n'ay aultre response d'eul x ,
s inon que c'es t cho se usitee on cc royaume. : a quoy j 'ay dit
que non e et , qu'il fut ainsi , c'est contre les traictiez, voices
c o ntre le premier arti c le do tou r les traictiez, tantde paix quo
d'entreeours, dont je lui reprins la substance . En aprez je di s
quo on no

m'avoit fai ct restitution des n avires arre stcc s ;
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pr i n se s , pillecs e t inen e c s t ant en Angleterre que a Havre,
c omme auss i y avoit plu ss i eures se ntences de 1'admirali te do n s

les s ubje ctz du Roy no povoient avoir eXe c ution ; ave c ce,

quelques dol eances qui aie nt e ste fa ictes pour m e ctre quelque

ordre sur le s depredations (dont tout le tr aphic d e no st r e pais,

nun-seulement avec An Oe t erre, ma is en tout le Midi et Occi-

dent, estoit perdu et ruynd), on n 'en faisoit r i ens ; q ue ces

chows n 'es toient souffr a bl es a p e r s onne, moin s a un te l roy

que le mi en, et leque l lui es toi t s i bon amy ; que , si ccla . n'es-

toit reme dic preall a bl e ment ; je no voiois que 1e colloque fut

d ' aucun prou ffct, d 'ault a nt que cc n ' e s toit aucuncmcnt la vo-

lunte du R oyd e 1'e n d u rer ny por t er, eommc lui avois j a di ve rses

fois declaire .

Lors elle me demanda si c'estoient les si ens qui derroboie nt ;

Bi en povoient-ilz e s tre a ucuns Francois qui s e di soient An gloi s.

Je lui d is' que ies Francoi s n 'avoien t derrobbe, s inon duran t

ceste reb e llion , lor s qu ' ilz s'estoicnt a rm y a Di eppe et Hav re,

mais que en Angleterre c' e s toit a tout propos et en tout temps

que ces vo lleries es toient commise s ; que j ' es timoi s Bien que cc

n'cstoit du s ceu d'ellc , m a is qu 'il falloit qu ' il y cult du d e-

sordre e t connivence des o ffici e r s avec les depred ateur s :

Sur quoy cllc dit qu 'il e stoit Bien di fficil de garder tousjuu rs

la m er desdi c ts larrons, e t que, quant ell e en poelt avoir , e l lc

l e s faic t p c ndre ; m esmes , si elle scavoit que quel c un d es si ens,

fii61 ' adrnir a l ; fut aultre de-son Con seil, qui sou ffrit ces lar cins

ou n 'en fit ju stice, qu'elle le fero i t p e ndre : trop bicn elle

pense qu ' il y u quelqu cs v olcur s du . coste de Irlande, ma is quo

la el le y est mal obeyer et Ics fa i ct cercer pour les pendre, di'

Sant davantaig e qu'il y a d e ux moi s qu ' clle avoit faict inform e r

combien it y avoit de c auses a 1'admirali t 6 des subj ectz du Roy,

et l'on ne trouva que une s e ulle ca u se , comme elle m e fc roit

dire p a r ] 'admir al Clinto n . E t incont in e nt app e l la led ict admi"

ral , lui d e m a ndant s' il n 'estoit vray : quy fit responce quo o3`,

Aprez cll e lui di t comme n t nous no ias p la inclions de ces lar'
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r ecin s e t faulte de ju s tice ; quanta elle, dent end nullement

qu'on s ou ffre te ll es chose s , , plus tost qu'elle fe r̀ a p endre , ceul x

quy on. sont c ause. Ledi c t admir a l re spondit qu ' il fa i soit bonne

j usti ce, disant davantaige, on voix lamentabl e , que par deli (4)

on tr aicte cruellement le s subjectz de la royne , que c'est une

pitie , tenement quo l'on lcs tient, sans cause et raison et sans

fa ire ju s ti c e, deux a ns
on

pri s on ; qu ' il a tous l es four s plaincte s

si grandes qu ' il nes t po ss ible de plus ; que, s'il n' e s toit ainsi,

if no le vouldroit dire .
Al ors lui dis qu ' il m e debv o i t do rmer par escri p t qu i esto c nt

c e ulx qui so pl aindoient, a 1Tin d o les por ter par d eli ; affin quo

on on fit ju s tice, comme je , les avo ie ba ilie au ssi par escript ;

au lt rem ent que, di sant cela, it faisoit tort an Royet a madame
1a du cess e de Parme et aux subjec tz de par deli, de mectre
a pres te llcs cho ses, en cas qu'il no fit ain s i . : par quoy 'per=
si s tois gdil me les donna par e script, pour sq.avoir s'il es toi t
ainsi ; sinon , quo j ' en feroi s rapport a mon retour, affi n qu

o OR advertit]a royne ce qu ' il, on es toit.
Il dit qu 'il es toit vray .
de dis donques qu' il les bailla par escript, comme j 'avo is

baillces les pla in tes de par deli par noms et su rnoms ; aultre-
ment ne povois di ssimuler cola , car ice s chores et rapportz
esto ien t cau se d e des o rdr e .

Par ces t e oc ca sion, commencha h di s puter avec ] e di c t sei-
gn eur ambassadeur sur aucuns volleurs pri sonnicr s , que la
royn e avo it re laxe a sa pet i t ion : cc qu ' il lui deni o it , m es mes
dis oit que ] e dict admiral on avoit rela xe par c aution aucun s
qui d epui s avoient robb e e t tue des s ubj ectz du R oy . Et s ur cola

Passa une d is pute .
Telle ment que, quelqu c temps apr e z , rentrant en p ropos

avec l a roy ne, je con tinuay la plaincte do ne avoir r ic n s or-

(1 ) Aux Pays-Bas .
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donne sup la re stitution des choses pillees , sn it a Hav re , qui
es t en son ob e isance, ou aillieurs ,

Alors me respondi t , quanta co la, qu 'elie avoit ordonn e as
Con s eil que tout cc qui estoit prins , on que cc fut, me fu t re-
laxe, et qu 'il n'y auroi t faulce, et davantaige que tout cc q u i
e s toit notoire 'fut res titu 6 ; et quanta 1'aultre on it y a dis pu te,
que on ne lui doibt d e nier l a communi ca tion .

Je lu i dis que no lui deaiois, mais que fen advertiroye Vostre
Altezc, pour l e faire entendre au Roy, et que , pour fac iliter
ladi c te communication, j 'avois des ire de scavoir le 's poinc tz d ont
je croiois ceulx de son Con seil l 'avoir adverty .

Elle me dit qu ' il e stoit vray , mai s que, taut qu'elle sc en t si
le Roy vouloit entendre a ladic te communi calion, 'qu ' il n 'estoit
b esoing de ce ta ; quo l e Roy pourroit d e nommer et di re com-
ment it v ouldroit negoc icr, e t q u i y em p loyer, et que suyvant
cc elle se rigl e roit .

Je lui demand ay s i on ne fcroit un trai c te nouve au pour ex-
plicquer les difficultcz et pourveoir a tout .

Dit que on adviscroit tout pour le mieul x. `
Je lui dis quo on avoit neg oci e par cy-devant a B ou r-

bourg ; que l'on pourroit prendre cc li eu, ou, s i ellc d e ma a-

doit li eu neu tre, que on pourro i t Is Cambray ou Cha s teau en
Cambr &is .

Elle dit Tor s en rian t gdelle pensoit avoir Ca llaix cc pend a nt,

et que on y pourroit advi ser.
Vi lle t int un p ropos a part avec ]edict ambassadcur, touchant

] e manage de la royne d'Escosse et' d u l i e n , comme d epuis

ii m'a declaiH e t a ]edict a mbassa d e ur a dverti Sa 1Vfaj este .
En aprez, soy re t ournant vers moy , elle me dit qu ' elle vou -

loit toute amide avec le Roy ; me prioit , selon lc s bon s offices
que j ' avoi s tousjours fai ct, et comme gentilhomme et homm c
de Bien, que j e fi s lc mie u lx que je povois, e t qu'e ll e dcs iroit

tou te am i de avec lc Roy, e t pourverroi t de sa part Is tons les
incon venicns que lui a v oi s dis .
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Je dec l airay ; qu a n t a mon debvo ir c t office, quo je no faul-

drois de le fa ire ; quant a pourveoir aux inconveniens, quo no

doub to i s de l a volun t6 do Sa . Majc ste , mais quo l es o ffic i e rs
n'obeis s e nt pas tou sjours ; que quelques-uns trouyent tant d e
g ou st au proufTict qu ' ilz fon t de ce c y qu'ilz no lc poeuvent de-
la i sser, m a is que une fois t S a M ajest e prende l a pcine d ' en-
tendre l a cho se et on faire un cha s toy et corre c tion exemplaire ;
au regard de i 'amitie du Roy , qu ' elle se povoit asseurer qu' e ll c
n 'avoit prince qui lui fut plu s amy de Coeur que Sa M ajes te ,
c omm e tous les bons c onseilz qu 'il lui avoit donne demon-
stroicnt bien 1 ' affection qu'il lui avoit tou sjours pone on tous
ses affaires .

Cc qu 'elle me confe ssa vray, et qu ' elle 1' estimoit tou sjours
ain sy trouver .

Luy d i s quo c'es toit de mcs mes do ladicte dame ducesse et de
tou s l es se igneurs et mini stres qui estoient par de la , unanimc -
me nt ; mesmes que cost envoy do moy ver s S a M ajes te es toit
venu d 'un zel et de s ir que l'on avoit de con tinu er a vec ell e , et
pour ce re g ard Oster l es cau ses de di ffic ultez qui venoien t po ur
les traicteme ns susd i cts .

A cela e lle soubr ioit , et me dit que je fisse ses fort b onnes
recomman dations a l a bonne gra ce de ladicte d a me ducesse,
et qu 'e ll e lui prioit do tenir tousjours la main que 1 ' amitie
entre le Roy et elle demeura .

Je lui d is quo l a dict e dame portoit is cola un s i ngulier desir ;
mesiries qu'e lle, e s tant icy, euist bien desire de l a veoir, mais
comm e son partemcnt fut assez subit, elle n' eu is t lors bonnc-
ment 1 ' occ asion .

Mlle m e dit qu ' elle fut Bien marr ie qu'elle no la vit, et, s i
"le euist pense d 'estre s i tost royne, comme elle fut depui s ,
qu 'clle fat venue en c our t pour la veo ir , car on dit beaucou p
de Bien de sa pruden ce .

Lops I'ambassadeur dit qu'e lle avoi t beaucoup des vc rtuz do
Sa 111aj este Reginalle.
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A quoy cllc soubrit e t di soit qu ' elle scavoit bien que ces ver-

tuz lui failloient , et si cue ne fast e ste royne par nature, que
pour sa scienc e on no 1 'eu i s t Prins, comm e on a fai ct ladi ctc
d a m e , pour sa prudence, au gouvcrn e m e nt de p a r del i .

Je lui di s que, sans parley d e Sa 141 aj es te qui e s toit pr esente,
certainement l a d ic t e dame duccsse avoit de sinaulieres perfec-
tions , et beaucoup du naturel et des bonne s qualit ez de la feue
royne de Hon guerie , dont to pourtrai ct e stoit en la gal e rie ou
170L1S CSCI O 1]S .

Elle di t qu e 1'entendoit ain s i ; mesme s que ladicte d a m e
es toit singuliere en repre ndre et resumer les opin i ons en
Conseil : cc que je di s e s tre vray.

En aprez j 'adjou s t ay que mon se i gneur le due de Parme, son
mari, esto it par dela ( 4 ) : cc qu'e l le dit n'avo ir encoires en-
tenda, e t m e pria de fai r e au ss i se s bonnes recommandat i o n s
a sa souvenan c e .

Pour la fin, me r ec ommarid a tou t 1 'affaire, ct me prig b on
voiaige , me dorm a nt sa main a b ei se r , adjous tant qu'e llc avoit
ordonne a ceulx de s on C on se il de nou s d eclairer cc qu'il pass,'
entre ell e et les FraQois pour le fa i c t de Havre, aiTin quo ledict
se i gneur ambassa d e ur l e fi t en tendre au Roy, et moy it l adicte
dame comme gouvernante, at que 1 'o n peuist juger l a necessite
qu'c ll e a de s oy deffendre contre les I'ran ~oi s : nous priant
Waller audi c t Conseil , ou en tendrion s cela et aurion s r es po nse

de mon affa ir e .
A quoy d is mes quo le feri o ns voluntiers, disant 1 'a m bassa-

d e ur que la royne I 'c scripvit au ss i , an Roy : cc qu 'elle dit qu'ellc

feroit parti c u l lieremen t.
E t a insy fus mes con v oye en la ch ambre de cansci l pa r l es

ch a nccllier, due de, Norfoc q , admiral et Hauwart, com mc

av ions estd adm e ne par e ulx :

( 1 ) Le due O ctave P'arnke e lan a Bruxe l les depuis l e mois de fev r ier dP
cette amiee .
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Vequz audio conscil, en

.
presence des susdicts, aussi dtr

marquis de Nortantomp et de plussieurs aultres seigneurs du

Conseil dernieremenb denoinmez, nous dismes que la roync
avoit desire 'quo' venissions illec pour entendre responce, ct
aussi qu'elle vouloit que sous entendissions quelque chose de
I'affaire de Havre .

Sur quoy Cicel me rendit expedition sur quelques requestes
dernierement donnecs audio Conseil, assavoir touchant la
navire detenue a Dortmuth, les Sept d'Anvers prinses a Havre,
et encoires une pour le parpacement d'un reste de bled qu'ilz
avoient prins l'hyvcr passe . En aprez cleclaira que on mande-
roit ]es coustummiers, ausquelz on ordonneroit faire les des-
cbarges qqe noz marcllans demandoient, comme aussi on or-
donneroit quo les estrangiers 'non commersans ny domiciliez,
ne fussent comprins es assiettes .

Et pour ce qu'il no parloit des navires de Havre, je dis
quo la royne noes avoit declaire que toutes Ics navires prinses
et arrestees, fnt on Ang-lelerre on on Normandie, me seroient
relaxees .

Alors dit ledict Cicel quo on le feroit ainsi, moiennant cau-
tion clue on bailleroit au Conte de Warvich, qu'il n'en seroit
inquiete par aultres.

Je declairay Tors, puisqu'il falMit caution, qu'il valloit
mienlx la .bailler icy, et qu'ilz mandassent audio Conte d'avoir

reeeu ladicte caution, et qu'ilz relaxassent lesdictes navires
promptement .

Ce qu'il fut aecorde par eulx, et quo la caution se bailleroit
a 1'admiralit6, assavoir :pour respondre de la marchanclise ;
selon la prisee, ou it apparticndroit, et en descharger In royne,
Si mesticr estoit . De mesmes fut aceorde des navires chargees
de saffren, de pastel et toutes aultres .

Ce faict, !edict Cicel nous proposa, par-devant !edict Conseil,

quo ce que la royne desiroit quo entendissions touchant les
afraires de Havre, estoit pour noes advertir entieremen t

1~
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comme In chose passoit, affin mesmes que 1'ambassadeor ordi-

naire err peuist advertir le Roy, et moy le rapporter a Madame .

E t rommenchw a reciter le traictie deg paix du
-
Chasteau en

Cambresis, par legiiel Callaix se debvoit rcndre a In royne en

fin de huitans, et pour' seurete d'icelle donncr hostagiers, aver

condition que, si pendant cc temps se mouvoit guerre ou ten-

toie quelque chose, que la reddition se debvoiG faire. prompte-

ment: Or, comme it est certain que le feu roy Francois et la
rovne d'Eseosse ; sa rompaignc, avoient usurpe le title et acmes
cl'Angleterre, et publioient que h elle appartenoit le droit du
rovauine" commenchant par la asset a mouvoirguerre,contre

la royne, of a ces fins volloient Ics Francois mectre en subjee-
tiomEscosse, et occuper les fors contre les traictiez-, les Escos-

sois., pour deffendre leur liberte et pal,rie, la requirent de les

assister contre lesdicts Francois : cc gdelle a faict de telle

sorte que les Francois sont sortis, et enfin clue les chases sont
este pacifiers et traiete de paix faict a Lithe (1 ) entre les An-

glois, Francois et Escossois ratiiTieatoir.e de-cellui dudict Cam-

bresis, avec promesse de faire icellui ratiiTicr par lesdicts coy

et royne de France : cc que faict n'a este, combirmque lesdicts

Francois en ayent este divers foie requis. Qui plus est, ont

derechief usurpe en France title et acmes el'Angleterrc it 1'in-

duction de ceulx de Guise , Iviulans en eela derechief la paix :`par

quoy, derechiefdcbvoient promptement rendre ]edict Gallaix.

Ft comme le prince de Conde et 1'admirwl de France et aultres

prendoient lee acmes pour la protection du coy et deffence
du ro}aumc de trance, ontrequis ladicte royne leiir~vouloir

prester secours, avec promesse qu'ilz- by feroient rendre Ca l-

laix ; . mesmes ceulx qur avoienb Havre entre moins yet . estoient

gouverneurs do cc lieu pour ]edict coy, on(~•baille a ladicte
royne ]edict Havre, avee permission de le tenir tant que Gal-

lair lour fut rendu, fit ores qu'ilz feissent pair oe~ poinct . Pa r

(t) L eit h . Le trade fut sine l e 6' juille t 1 56 0 .
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q uo y> la di e t e royne; h : cetitle est fondec do. le . retenir, taut quo
to sicn luisoit rendu :; Ce non ob s tant, le Conte rinYgrave, le 29 e
de cc moi s, es tant, alien tour , dudict Havre avec : v°', que Allemans
giie pi c tons ; et xv° chevaulx, envoys dire an Conte de Varvicl:
qu'il sortit ]edict Ha v re;, aultrement que, a prez les douze ;heures
de midy du jour s u y. :vunt,; il,d6clairo.it guerre et feroit , ho s tilite;
ce n on ob s tant ; dey an t- 1 ' heure appro choit tousjours , prez . do
l a v i11e, Ce ;qua voyant ceulx d e, ded en s , ; sortirent env iron mil:
hoinm es et I. ch e va ulx: ,eLcommencharenl ; ruer ,sur, le s ant-
tr es s d o som e qu' ilz ens tuer e nt I uF, pru-I dren,t prisonniers- i 1°,
et Lx . cbevaulx ,, s ans . les bl e sches> ; , et neantmoinsne sons es te
t u cz quo xx An g loix ; , comme le : gentilhomnie que : le„ con ;te:de
Va rvi ch a envoy e a jur& et depo se par: serment ; y ayant este a
tout ce la pr esent. ., .

Dav a nt a ige ., pea s p aravant , : le roy do France a faict armor
P l uss ieures navire s , et , a; prins quelgoes vin on x navires de
p oi ssonniers angloises g t► ' ilz ont mend en France, et faict: payer
ran gon a ux pri sonniers comme , on guerre, declairanC par la .
assez de faic t la guerre, ; s ans Favoir toutes fois; publie aultre-
men t , combien quo le roy do France n'ait encoires donne res-
po n ce a cc quo 1'ambassadcax de la royne lui a declaire ; sins
s e ul ement on a dit quo Von responders a la : royne. . ;

Pour rai s on do gaioy, la royne et toes les seigneurs de son
rflyaume sont, dclib e r ez enticrement : d' eizlx defFendre . et em-
pl O Yer leurs :biens ., honneur ct personne pour deffendce ladicte:
Vill e , et r esi s ter aux forces des Francois . Dont la royne pour

1 'a mitic et confoedcration qu 'elle a an roy catliolicque, nous
vnuloit bien faire. part, pour . lui faire entendre, mesmes a moy
pour le d eclairer a madame de Parme, attendu quo ceste
guerr e est plus prez des Psis -Bas; quo, si en ce quo dessus
trouvions quelque cho se a replicquer, estoient prestz nous en
Bonner compte et satis faction .

A cola nous dismes quo estimions Bien, comme Ic Roy estoit
Prance de paix, scion quo tesmoinnnoient bicn ses actions, quo
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ceste divi sion nouvelle d o la chrestiennete en temps si pcrilleux '

lui desplairoi t bi en , et ferions r espe c tivement rapport de ccl a ,

a1Tin que Sa MajesC e y feit cc qu ' elle trouverroit convenir,

combi e n ' qu ' il seroit bon que la royne mesmes en advertit le

Roy, comme elle 'nous avoit dit de faire .

Nous dirent davantaige ; an partir, ' qu'ilz ' AVOient mandc

1'arribassadeur de '. France ; pour expostuler avec lui et lni de -

clairer cc quo des sus, trouvans ces fachons de faire de gu e r-

roier, d e vant la denoncer, ' bien e s tranges.

Et comme sortismes, entra l e dict ambassadeur ayec deux

des hosta g iers, avec lesquelz eulrent ces disputes . Sur quoy

1 ' ambassadeur de France lour decla im qu 'il leer avoit asset d e-

Claire quo, si la royne ne rend o it cc qu ' elle avoit forcement

occupe, it re garderoit de le reprendre par force, avec aultres

divers propoz de bravado qu ' ilz out eu ensambl e .

Quant es t de la notorike d e contravention aux traictiez, je

no peu avoir desdicts du Conseil aultre re sponce quo conteilu

est en lour daplique, anssy quo l e tout se verroit par la com-

munication et di ette quo on pours tenir, s 'il plaist au Roy d 'y

entendre .
Et ainsi Prins congie de ceulx dudict Conseil .

Le 29 e dudi c t mois, escripvis a Madame, et le premi er d e

juing, me partis do Londres, et vins a Bruxelles le vi e dudict

mois, ayant, auparavant mon partement, cu derechief declar a -

tion, par le secretaire Cicel, qu' il n'y auroit nul empesch e -

ment on ]a restitution desdicts biens depredez :

(Minute de la main de d'Assonleville, aux Archives
du royaume, collection desTapiers d'Gtat reg ,

NBgociatirntis d' Angleterre, t . III . )

__ ----cam---
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CCLXI .

Lettre du due Charles de-Nardi a l'archidiacre de Brabant ;
a Liege, ccfw qu'il etablisse son siege a Louvain ; con for-
menrierat au traite conclu avec les Liegeois : 22 novembre
1469,

D r, PAR LE Due.

Tres-chier et bien-ame, nous aeons entendu, par Padvertis-
sement que nous ont fait noz subjectz de nostre pays cle
Brabant demourans soubz 1'eveschie de Liege, que, ja soit ce

que par 1a derniere paix dudict Liebe it ayt, entre au l tres
choses, este ordonne et declaire qua le siege episcopal de la
justice espirituelle dudict Liege seroit tenu en nous villes de'
Louvain, Tricht et Namur ( 9 ), et que, en ensievant et entre-
tenant ladicte paix, reverend pcrc en Dieu nostre tr6s-chie r

(1) Voy, l a sente n ce prononc6 e par l e due contre l e p ays de Lieg e , l e
4 8 novem bre 1467, e t acce p tee par 1'ev6q ue, l es Bens d' Lgli se et l e p euple
de la city, dans notre Codlecbion. de documents inddits concernant l'his-
toire de la Belgique, tomel Il ,•p. 4•37 .

.i4
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et tres -am6' frere et c ou s in Peve sgae de Liege ait commis e t

ordonne on no s tre Dille do Louva in un official, pour i ll c e q

gouverner ladicte ju s tice et faire droit .1t ung cha s cun de Woo s

s ubjectz qui Ic requirent, toute svoyes, san s ad cc avoir regard ,

vous vou s efforciez do tenir on faire tenir vostre sidge on ]a

cite de Liege et ailleurs quo cs lieux ad cc ordonnez par la di ct e

paix, e t journellement vexer et traveiller nosdicts subjectz p a r

citations et aultremcnt hors de nosdicts pays, ja soit cc qu'i lz

no y soycnt tenuz do sortir jurisdiction, qui est It In grand e

foulle , interest et dommaige de nosdicts subjectz, ct plus poul-

droit estre, si pourveu n 'y e s toit. Pour quoy, tr & -drier et

bien-ame , et quo ne voullons no sdicts subjectz estre ainsy

travelliez hors desdicts sides ordonnez . par ladicte paix, Woos

escripvons par-devers vou s , adfin que d ' ores en avant vous

teniez vostre s iege e t judicature , a cau se do vostre benefi ce

et archidiacone, on nostre ville de Louvain, la ' ou le siege

principaul dudict eveschie se t ient, selon le contenu dudi c t

traictie de paix, sans attraire no sdicts subj e etz hors de nos dicts

pay s ; on aultreinent Woos y pou rverrons pour la presentation

(sic) do no s tr edict droit, et pour preserver Woos subjec t z dc

dommaige et traveil, ainsi quo y verrons la matiere disposee

et que faire se debvra par raison . Tres-dri er et Lien-am e,

Nostre-Seigneur soit garde do viru s . Escript on nostre villc de

Bruxelles, le xxn°'° jour de novembre anno LXIX.

A insi signe : HnuT n ► rr , et act doz A nostre Bien-ame 1 'al-

phidiacre do- Brabant, oil it son vicaire on 1 'egg lise de Liege .

(Copie du XV1-e si6cle, aux archives de 1'abbaye

de Pare : reg . Maria, fol . 86 .)
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CCLXII .

Lettr•e de Philippe le Beau aux echevins d'Arras, pour lee r

annoncer que la reine, sa femme, est accouchee d'un fils (1 )

24 fevrier 4499 (1500, n. st.) .

Tres-shiers et Bien-amen, nous vous signifions, pour vostre

csjoyssement, que cc jourd'huy nostre tres-chiere et tres-amee
compaigne la royne est acouchie et delivr6 dung fils (2), perfaict

do sous meMikes, affin que en rendez graces a Dieu, nostre
Greateur, et luy prier que icelle nostre compaigne puiserelever

a joys ei sante . Tres-shiers et bicn-amez, Plostre-Seigneur soil

garde de vows . EscripL on nostre ville de Gand, IC XXIIIl11 e de

febvricr, Ilan 111pxix .
PALE.

HANETON .

Suscription : A noun shiers et bien-amen les eschevyiis do
nostre ville d'Arras .

(Copie du wime sieele, aux archives de 1'abbaye

de Parc :red;. Maria, fol . 223.)

( 1 ) L a memo l ettre du t We a d ressee aux autres vines pri ncipales des
Pays-Bas.

(2) C'es t ce p rince q ui fut depu is Cha rles- Qui n t .
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CCLXIII.

gelation des etuts gdneraux tenus a Malines au anois de
fevrier 1592.

A 1'assembl6e des estas au lieu de Malines, le xxnit1R e j our

do fevrier, on presence de Monseigneur et de madame la re -

genteet gouvernan te (1), a este . faicte, de la part do l'Empe-

reur et mondict seigneur, declaration de deux pointz prin ci-
paulx (2) . Le . premier contient la commemoration , des chow s

passes touchant la guerre de gheidres ; le second contientla

declaration de la qualite de 1'affaire de Gheldres pour le temps
present .

Quant an premier; it est vray quo Madame, saichant que

ung pays qui a paix et justice doit prosperer, procura et con-
clud la paix de Cambray (3), laquelle fast jnree par messire

Charles de Gheldres ; et ensuyvant icelluytraicte, it reed i t Wesp
et Muyde en Hollande : mais ce ne fast pas sans difTicult e ,

comme tesmoingneroit Bien le Conte . de Carpy ,( 4 ) .
E t tantost aps es ladicte paix par lay jueee, it a volu a la y

le plat pays et territoire des villes quo 1 ' Empereur et Monse i-

gneur tenoient on Gheldres, et n'a aucunement par lay cst e

acomplie ladicte paix, quant a In restitucion des biens appa r-

(i) L'a rchiduc Ch arles e t I'archiduchesse Marg uerite, sa ta nt e .
(2) C e fat M e GErard de Pl ein e , seig n eur de laRoch e , qui p or ta l a p arole

an n om de la regen tc, suivant le Roolboeclc d es Ma ts de Braban t , c onserve
au x Archives d u r oyaum e.

(3) Du 10 d ecembre 1 508.
(4) Albe rto Pi o, Com te de Carpy, avail ete Pun d es n egociateurs encoYes

par Loui s XII , a Cam brai . boy. les Lettres du roi L ouis XII el du cardinal
George d'Amboise, etc., tome 1, p . 150 .
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t en ans a ceulx ~ qui out fenu lc party do 1 'Empercur c 't mon-
die t sei gneur:

Pour ees contraventions et aultr e s infractions au traict6 do
C a mbray, m a di c te dame a envoyeumb assadeurs ; a grans des -
p e ns , a pluisieurs : journees, esp6rant que par quclquc . bon
moyen ]a paix s'entretiendroit :` tnai s ; ' h la parfin, de la part
dudict mes sire Charles ; les communications et journees sont
tumbees en rompture . Si a Madame le tout dissiinulc et en-
dare au myeulx qu'elle a pea, pour eviter guerrc ; 'et cognois-
sa nt qu ' il y avoit pea d ' e spoir d'entretenir et ensayr ladicte
pa ir do Cambray, fat contente entrer en communica tion avec
'les depputez dudict mess ire Charles, pour faire et dresser une
paix fin ale, par le moyen du mariage dont 1'on a sc tu a parley
p ar tons les pays de par decha et autres voisins ( 1 ) ; et apres

longues communications sur ce tenues, a la conclusion d'icelle
p a ix finale, se sont troavees dune part et d ' aultre pluis ieurs
diffi cul tez .

Madicte dames des irant entreteuir paix, 'donna charge, entre
aul tres choses, h messeigncurs dc Nassau, Chierves, Berges et
d e Thamise, Iesquelz estoient mandez del ' Empereur venir de-
Hers lay, pour faire a 1 ' Empereur toutes remonstrances 8 er,
pans pour avoir paix en Gheldres .

Depescha aussi madicte dame son maistre d 'hostel Hesdin
qu 'elle envoys devers ledict messire Charles, afin de l'enliorter
a tenir paix, du moins jusques l'on east eu responce desdicts
se igneurs, 1 'advertissant de la charge que de ce ili avoient .

1Vlais, lesdicts seigneurs estans encores en chemin, et-avant

(1) VoY• 1a lettre de 1'Emperedr ~ 1'archiduchessg, du 1 6 mars 1510,
clans la Correspondance de Mcr x imildenl 0 r et de Marguerite d'Autriche,
pubkiee par M . Le Glay, tome I, p . 2A5,

Le maria ge dont it est question ici kail celui du due de Gueldre aver
Isabelle d'Autriche, so e ur de Charles-Quint, qui ~.Pousa ; le 72 aouC '7515,
~bris tiern II, roi de Danemark .
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quo Icdict maistre d'hostel fast arrive devers messire Charles

de Gheldres, Hardewick a este prinse .
Ledict Hesdin Rrriv6 et avoir eu audience, ledict messire

Charles lay respondit, toachant la paix ; que cc que l'on par-

]oit de paix n'estoit que pour 1'entretenir et lay faire guerre

au commencement de Peste . A cc Madame ne pensa oneques,

et ne avoit fait aucunes apprestes pour la guerre .
Et on divises parlant de Hardewick, dit que ses gens 1'avoient

prins sans son seen, mais que, se it east seen 1'emprinse, it se

fast trouve en personne .

Madame,-combien quo par Ics responces faictes a son mais-
tre d'hostcl cogneust bien le vouloir dudict' mcssire Charles,
toutesvoyes elle en advertit I'Empereur h diligence par les sei-

gneurs cstans logs devers luy; et fist madicte dame ; at aussi

I'Empereur, tout devoir de poursuyr devers le roy de Trance

la restitucion do ladicte Ville de Hardewick ; et, soubz espoir

quo madicte dame avoit de reduire toutes choses a paix ; def-

fendit amonsieur d'Ilsestayn de non faire In {;ucrre .

Apres la prinse de Hardewik, furent destroussez Ics marchaus

d'Anvers, Malines at autres, aupres de Couloingne, par les gees
dudict messire Charles, et apres pluisieurs poursuytes, l'on n'en

a pea avoir restitucion, non plus que de in Ville d'Iiardewik •

Vray'est que le roy de France, cognoissant le tort dudict

messire Charles, declara qu'il ne lay feroit plus d'ayde °e

d'assistance.

Depuis, ]edict messire Charles on personne Sint mettre le
siege, avec ceulx de Uutrccht, devant la Ville d'Ilsestain, vine

do frontiers et d'importance pour le pays do Iiollande .

Que tors Madame, par 1'advis do messieurs Ies principaulx

nobles des pays, de 'eculx do l'ordre et autres du Conseil, ell

grand Hombre ; assemblez 1 Bruges, fast conclu quo le siege

d'Ilsestuin scroit levc par la force, si par amitic cculx quite=
noicnt lc sicgc no ]c vouloicnt lever .

Vray est quo lc siege fat ]cvc ; mail all mcsmc temps les
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Ben s dudict messire Charles surprindrent Rommel, qui est la

pone et entree pour faire des maulx et dommaiges innumcra-

bil es en Brabant et Iiollande, ainsi quo 1 ' experience to de-

mon s tre ; et depuis .a prins Hattem :

Quant madicte dame considera qu'il n'} ' avoit plus remede

de povoir plus vivre en paix, elle advertit do ces choses I'Em-

pereur, l e s rot's d'Arra aon et d'Angleterre, et, par leur sceu et

advi s et aussi de ceulx 'du Conseil prive assemblez a Bruxelles,

s e delib era de faire resister, par force d ' armes, aux emprinses
dudic t me s sire Charles, actendu son obstinacion et v ouloir en-

vers PEmpereur et monseigneur et leers pays, et futfait ung
e s tat de la gendarmerie et artillerie, et ordonnez les capitaines .

Et quant la gendarmerie et artillerie fut preste, et les Anglois

envoyez par le rot' d'Ang leterre arrivez aussi tost' on plus tost

qu e Pon les actendoit, fut advise de mettre les gendarmes en ,
e uvre et d'employer la despence, et les conducteurs les mene-
re nt en Gheldres pour, on offendant !es ennemys ' rebelles de
Gh e ldres , quo 1 ' on ' taclioit 1 reduire, harder et preser ver les
p ays de Itollande et do Brabant, la garde desgnelz pays, sand
explo i cter la guerre en Gheldres, cost beaucop couste, consi-
d e re qu' ilz sont do grant estendue .

S i P efFect de la guerre nest ensuy tel quo 1' on desiroit,
it fa ult con siderer que tclles aventures 1'on impute A fortune,
et, s i la fortune a quelque poioir (9) on aucunes choses, on la
g u erre cue peult le tout, et elle est variable .

Taut y a que, par ce que a este dit, l'on a peu entendre que
M adame a entretenu la paix si longement qu'ellc a peu ; la
guerre a es t6 justement emprinse par lion et incur advis, et
a- 1 1 on e s te cuntraint do Pcmprendre ; ou habandonner les villes

et le pl a t pa ys des fronticres do Brabant et Iiollandc entierc-
ment .

(1) Poioir, pou v.oir .



(194 )
Pour entendre, ],a quAlitc du temps present, est `v ray que

iVf o nscigneur, ou fait do scs finances, est grandement a 1'ar-
riere, . tant a cause des deniers : employez an payement des
deletes do In precedente guerre de Gheldres quo du voiiage
d'Espaigne du feu Roy, et aussi a cause des grans deniers qu'il
a convenu farnir, oultre 1'accord fait par les_ pays, durant le
siege deVen lo, et a cause que, depui s le siege leve, 1'o n a fait

grosses finances sup les'aydes de mondict seigneur, l esquelles,
an moyen des graces et rabatz, no sont pas si grosses quo au-

cuns pensent; desquelles finances l'on a furny, le plus quo o n

peu", le payement des Bens do guerre, on Hombre do dix
mine payes et plus, qu'il a convenu mectre en garnison es villcs

de Gheldres et sur les pays et frontieres de Hollande, Faultque•
mont et . pays de Brabant, eta 1'encontrc de ceulx qui sont

dedans Worken .
Et' neantmoinsil apparoitra que l'on debvra aux dens de

guerre, qu i sont les trois pars estrangiers, . . . . . . . . .bien vixx mil
livres . A quoy it nest possible des . deniers do Monseigneurde y
plus avant furnir sans Passistance de tons les pays, sans laquelle

les vines oh sont les pitons sont on dangler : car journellc-
ment messire Charles de Gheldres fait emprinses, et on NO
pluisieurs pour on mener une Is effect. L e plat pays est et sera
Is la misericorde des ennemys, lesquclz journellement l e pillent

et branskatent, et sont et seront les loyaulx subgectz mcngcz
de ceulx qui sont A la souldee de Monseigneur .

.< Et pour ce que,l'on pourroit dire quo par paix on trove I'011
pouroit pourveoir A cos inconveniens, fust dit, quint Is l a paix,

qu'el l e a este tousjours d6sir6e par Madame et auss i par 1'gm'

pereur, car ilz ont fait tout ce qu'ilz ont peu pour Pentretenir•
Et se lediet messire Charles de Gheldres, cognoissant quellc

est sa puissance Is l a longue, et queue est la puissance des pays
do par deg, quint ilz vou ldroicnt prendre A cueur cost affairc,
d'ung commun accord, par ses gens on par moyen interpositc,
oust fait mettrc on avant aucun moyen do paix ruisonnable,
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sans le dommaige des pays, 1'Empereur et 1Vladannc cussent

Bien demonstrc par effect quo ilz aiment is bicn, In paix et

transquillite des stibgectz et des pays, plus quo personne vivant .
Mais, cambien quo Monseigneur et ses bons et loyaulx

subgectz aicnt Cu et supporte grandes pertes, dommaiges et

despens, si n'a-il point semble a Madame qu'elle dcust requc-
rir messire Charles de Glicldres d'avoir prix a luy, pour cc

qu'clle n'a point cu ordounancc do 1'Empereur de cc faire, et
Que, quant o ❑ demande paix a I'ennemy, on luy donne occa-
sion do vouloir donner Joy a la paix, et de dormer conditions ct .
moyens deshonnestcs et desraisonnabies .

Quant A lrevcs, est ung moyen pour parvenir a paix ; mais
la prix ne la tr6ve no se pcullent faire sans le vouloir do 1'en-
nemy ; et jusques ii cc quo Pon ait paix, it so fault deffendre .

A estc dit, quant a paix et treve, l'un Wen s~auroit, pour la
write, rims dire plus avant.

Quart a la guerre, a este dit quo Monseigneur et ses pays
catoient en guerre.

Et sur ces chows, do In part de 1'Empereur et Afonseilyneur,
lesdis des estas out este rcquis vouloir darner conscil et ndvis ;
ensemble aide et assistance, et mesmemcnt pour wyder Zones-
tcment de ccst n[f':lire do Gheldres, on remonstrant a eculx des-
dick estas quo le prouiTit du prince estoit le ]cur, mais son
d01nmaige ne povoit estre lour prouffit .

11lessci;
-
rncurs des eslas, Ypres avoir le tout ouy et entendu,

ont pric do povoir communicquer par ensemble ii la Manierc
acoustumce ; cc quo leur a cste accorck :, et ]c xxvi'°e do i'c.vricr,
O qt requis jour pour, en dedans icclluy, faire Mal rapport en
cliasciuI PUS, et audict jour apporter leurs dcliLcrntions .

Sur quoy Madame a est•c contente do icier donner journcc
Oll ""' .do mars proucllain ; et neantmoins ]cur a este dit quo
»>-idictc dame cast bier ciiydc quo, pour 1'importancc de la

niaticrc, laquelle rcquicrt tres-grandc ccleritc, quo 1'on east
C'ntl'6 L11 Camrnunicutiuus, esquclles ells cast faicte plus ample

15
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declaration : ► ieantmoins, pour non les detenir plus longement,

el le leur f'eroit bailler par escript le surplus de son intention,

oultre cc quo lour estoit declare, leur requerant et ordonnant

do rapporter charge stir tout audict xx"1e de mars .
Monseigneur, do sa bouche, Aria ceulx des estas, ses bons

subjrctz, quo ilz voullissent tent faire que, durant sa ininorite,

it ne perdit riens de ses pays .

L'ADVIS ET I NTENCION D E MAD .IN E .

Que, quart do paix on de trove lay sera faicte quelque ou-

verture apparente, Ole est deliberce de la communiquer aux

estas et, on avoir lour advis.

Et pour cc quo la souldce des roof mine pietons et mine
chevaulx court tons ]es fours sur monaict seigneur, ausquclz

1'on doit vix" mine livres, comme dit est, semule a Madam

qu'il est comme n[;cessaire quo, pour la garde du pays at pa-

trimoine de mondiet seigneur, quo Yon lieve promptement

sur tons les pays n° m . livres de xi gros ; at sans ]'accord d'icelle

Somme, les villas des fronticres sort on dangier d'estrc prrdues,
et 7e plat pays sera pine, perdu et brusle .

Si, on dedans le premier do may prouchain venant, la pais

nest conclute par 1'advis des estas, at quo 1'Empcrcur at MoJl'
scigneur soient contrains de Sc deffendre et faire la guerre,

afro de faire provision on temps et quo 1'on no soit surprins,

semble a madicte dame quc, on cc cos at non autrement, l'On

no doit point perdre no hisser fouler plus avant les pays de

mondict seigneur, et quc ; pour cc pouvoir faire, est besoing q 111

les pays par enscmbPe entreticnnent, a lours despens, six milk
pietons at mine at quattre cons chevaulx, et cc h commencer

depuis le premier jour do may jusques an darnier jour d'og'
tobre, on cos toutesvu3es quo pnyx on trove marchande ne

fast plustost conclute, ouquel cos cessera 1'cntretiencment des
dens de guerrc desseurdicts dcz le jour de ladicte paix .
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Pluisicurs diem quo 1'argent a este mal employe, que l,es

pays do Monseigneur so destruisent, quo le nombre des Bens
d'armes n'y est point qui y debvroit estrc ; quo les ennemys
font branskatz et la guerre no s'exployte comme elle debvroit,
et qu'il y a trop do payes .

Ceulx qui vouldront seavoir comme les deniers sont em-

ployez du passe, le pourront s~avoir devers le tresorier des
guerres . Et quant aux autres pointz, 1'impossibilit6 d'avuir
peu finer 1'argent en temps en est cause en la plus grand'
pantie . Von doit craindre pour 1'advenir le desordre present,
non pas pour laisser perdre les pays,par desesPoir, mais pour

y pourveoir ; et pour cc faire, madicte dame sera contente
que ceulx des estas eommectent Bens de bien pour lever les .

deniers, faire les monstres et payer les ;ens d'armes ; sera
contente do commectre les conducteurs et cappitaines et faire
l'estnt do la gendarmerie, par 1'advis des depputez do 1'Empc-

reur et Madame et des depputez des estas par ensemble, et do
mectre ordre et reformer la gendarmerie, et dresser touter

aultres chores esquelles, pour le present, a quclque discorde .

1loyennlnt les provisions desseurdictes, semble a Madame

que, si paix doit estre-, ells sera do tant plus lost et meilleure,
et si FOR est contraint it In guerre, le pays du prince sere
garde ; si toutcsvoyes Pon meet avant meilleurs moyens pour
gander au prince to sycn, Madame les oira voluntiers .

11 semble aussi it madictc dame quo ceulx de Brabant, lIol-
lande et Zcclande debvroient requcrir d'cnsuyr Padvis des-:

seupdict, car c'est pour lour propre dcffenca, it quoy soffit

te°i`7, et no doit nulluy estrc exempt . E t quart aux aultres

pays, pluisicurs raisons les doibvent induyre et mouvoir it suyr
1'advis desseurdict, assavoir : 1obstination et injusLe cause du-

dicL niessire Charles envers Monseigneur, on 1'caigc ouquel it
cst ; et -puisqu'il no peult deffendre In chose publicque do ses
li'tns, no sect it cuy recourre, s}rnon u ses boos et loyaulx
subjcct Z 'do ses pays Quc, une aultre Toys, s'ilz out affaire sun
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]curs frontieres, les pays de Brabant, iiullaude,Leclande et

d'OuItrc-Meuse ]cur pourront bien rendre le plesir et bienfait

qu'ilz leur font en leur present affairc et nccessite .
Que si les pays se sceivent Bien deffendre, et par ]cur

inoyen Tyssue de ccstc guerre puist estre honneste, possible

que 1'on en pourroit par cc evif,ei• tine plus Grande guerre :

car tel pourroit avoir eueur de courir sus aux pay
.
s, que, quant

it cogriostroit ]cur unyon pour garder lcs hiens et provinces
du prince, seroit joyculx de Ics laissez en paix . Et surtout

semble quc it cc ]es doibvent induire les fais d'eulx ct de ]curs

predcccsseurs, lesquelz, cognoissans que ]c bien et clommaig
du prince estoit le leur, leur oni, tousjours fait secours et assis-

tance en ]curs necessitez et jamais no les out babandonnez
quo a este cause que, plus de vn° ans continuelz, les pays snit
demourez it ]curs princes, et honteusement it In parfin ont esty

decbassez les cmpcreurs et rot's que les out volu subjuguer.

Signe dessous : 141nnciuLTE et J . DE CocK .

(Copie du t e mps, aux archives de I'abb*
de Pare : reg . Va r ia, fol 34,40. )

CCLX IV.

Ledli•e de l'ur•cliiiGachesse Marguerite an couseil de Bru ba)+l,
touchant d'clecliun (lit Boi, son Iaeveif , com~iite vol ties RO -
m ains : 50 juin 95 19.

MARGUERITE, Ait cnin U cessc n'AosTnic r , Duci;sse ET CoN zcssr
I30U1tG0IGNE , DO U AGI$: RG DE S AVOYC , ETC .

Tres-cr iers ct bicn=amcz, noes aeons ii ccstc lieure recce
]c tlres des amLnssadeurs du Roy, monseinnctir et nepvcu, 0 "

tans prescuLetuen t es A,1lemui5ncs, par Icscjuclles ilz noes ~~~1"
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verti sse n t comment, m a rdy dcrnier passe ( -i ) , env iron ooze

be u res du matin, messci;neurs les electeiirs du sain c t-empire

on t unanint e m e nt , par ] ' insp irati on du Sa inct-Es per it, e t sa n s

a u cune variation, con tr edit on discrepance, e slcu mondict sei-

gne u r et n e p veu en roy de s Roma i n s . Si vous requ c rons Lien
acertes d e p ar noes, et ncantmoin s ordonnons de par iccllny

sei gn e ur Roy, que, in continent c e s tes veues , vows en adver6is-

sez ses bo ils subjectz de Brabant partout, p o ur leer esjoisse-
mcn t , leer ordonn a nt en l o u e r et rendre g r Ace s h Dieu, nostre
Crcate ur, p ar pio :sess ion s , s e rmon s , devotes priere s et oroi-

soi i s ; luy Pr iant quc, p ar sa b ra c e e t borate infinie, it veulle
Bo n ner grCirc 1 mondict seigne u r et n epveu de povo ir - dresser

et co nduyre s es affaires it s a loucn ge et au Bien, salut, pro s p c -
ritc, repos et tra nqu i l (i te de luy e t d o toute l a c hresti e nnete, et
que a u s ur p lu s ilz facent feuz de joye, esbatternens et aultres

WIN en tel c ap rego is et a c ou s tum es . Si n 'y vcu llez faire fault s .
eta wilt, tres-c liiers e t b icn-amez, Nostre-Scigneur so it gar d e
c1 0 v ou s . Esc ri pt'A B ruxe lles, lc clernie r jour de juing anno
XV,XiI .

M ARGUERI TE .

VE [{DBRUG .

Siescrip tioia : A noz tres-shiers ct bien-amcz les cliancellier

et Bens du conscil en Brabant

. (Copie du temps, aux archives de Vabbaye
de Pare : reg . Varia, fol 23 7 . )

(1 ) '28 join .
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CC LXV .

R elation de l'emeute krrzvee a Bruxelles sous le gouverne-
2nen t de la reine Marie do Hongrie, suivie do la eora•espon-

du n ce do la_ reine avec Charles-Quint s ua• cet cv enemeiat
5 aout 932-28 janvier 4 555 (1) .

1 . Relation envoyi6e A 1'F.mperenr .

Di sc ours et r ecueil on Urieff du d em en e de Is tutba tion du people de

Bru sse ll es advenu en lndilr , villa, pour en advert ir I' Em p ereur.

Premiers, le v'"° jour d'aoust XV`XXXII, environ les douse
heures de midi, jour do marcU do bled en icelle villa, lediet

people, trouvant quo aucuns marchans forains et inhabitans
feirent rencherir le bled estant on la halle aux .bledz (2), et clove

( 1) MM . HEN\E QC WAUTERS , Hisloire de Bruxelles, to me I, p . 547 et

s ui'v., et 11i. HEnnE, Histozre du rJgne de Charles-Quint en T1elgiqw,

tome VI , p . 25 et suiv., entrant clans beaucoup de d etails stir eel &610'

men t . Avant e ux , DEWEZ, H istoire gdndralecle la Belgique, t om e V,1'Mait

r acon le il 'apres les l e ttres d e remi ssion d u m ois de decembre 1532, Oe

Woos donn on s sous le no CCLXVI . Au c un de ces dcC i va ins no parait aver

en conuaissance de la corresPon dance h laquelle it d onna li e u antra 1a

r efine r egenl e et 17. mpere u r , correspondance qui m a n q u e enti erement,

du reste, cl ans l e recueil publi@ pa r M . LANZ (Correspondenz des Ilaiscra

Karl V, etc.) .

C'est a 1' un des Ynan uscr it s du chef et pres i de n t d e P ape , conserv es anx

Archives du royaume (MS . X , fol . 308 e t sui v .) qu a Wo o s empruntonsla

relat i on i nseree ici . Nous pu blio n s ]es l et tres d e la refin e e t d e 1 'TmperQUr
d 'aprPs o n e copie prise , vers la fin du si6c]e B ernier, sur l es or i g i nan"'

qu i et aien t a l ors conse ry6sA Bru xe l les , et le sont auj o u rd ' hui 'a Vie°°Q'

au x Archi ves i mp6ria l es.
(2) Cette phrase par a4 t in com p l ete ; W o os l a donn on s t ell e qu'e lle est clans

l e MS . cit y .
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les sacgs de bledz y amenez pour ]es vendre ; dont enure authes

ilz chargerent ung Malinois (1), qu'ilz prindrent et donnerent

plusieurs cops de going et de pietz, de maniere qu'il fut pour

cc, ainsi battu, on cloistre des Cordeliers .

Et apres cc foil, sont allez 6s maisons et demeures d'nucuns

inarcl►ands de bledz, bourgeois de ladicte vine, oh ilz ont pine,
grins et emporte non-seulement le bled y estant, mais tout ce

qu'ilz y ont trouve, en rompant lcs hugs, fenestres et ver-
rieres (2), entre Iesquelles ont saccade et pine ]a maisoh de
maistre Bertboult, boulengier de Is royne, lui imposant q u e

luy et les autres marchans de grains estoient cause de ladicte

chierte de bled :
Cependant ceiilx de in by aver, les receveurs se assemblerent

en is maison de ladiete vine avec be lieutenant de 1'Amman, et
ant envoye devers la commune ainsi assemble, leur faisant

toutes les remonstrances qu'ilz pouvoient adviser, pour les in-
duire et persuader d'eulx depporter desdictes fouler et inso .

lences : mais rien n'y a prouffite, wins, en pers~vdrant en leer

malice, ont continue en lours pillories .

Quoy voiant, lesdicts de la lay et receveurs mgt mande ceu .lx

des contraries sermentez sur ]a maison de ladicte Ville, et or-
donne quo toutes parks fussent closes, pour empeschu que

les paysans nc Sc joindassent nvec lesdicts malfacteurs .

La royne, de cc quo dessus advertie, envoys vers lesdicts

de Is loy et autres y assemblez, lour remonstrer quo lesdicfes

insolence : ct forces faictes par ladicte commune-estoient gran

dement contra Pbonneur et haulteur do 1'Empereur et d'elle et
contre lc bicn de IAdicte Ville, lour requdrant et ordonnant de
bien poser et ponderer les chores dessiisdictes et d',y remedier,

arm quo l'inconvdnient cessast, et quo 1'esclnndre nc se extcndi t

(4) It s'appelait Jean Morro .
(2) Verri$ras, Vf1 reS .
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plus avant, offrant de lcur fcre toute adresse, contort et assis-
tense .

Et a Iedict people ainsy continue sa fureur et pillerie toute
Ia nuyt dudict Vine jour ; et la royne, desirant estre advcrtie
desdictes occurrences, envoys en ]adicte Ville aucuns qui troii-
verent en Jour chemin ung desdicts malfactcurs, charge de
trois sacqs, pour aller an butin sues les aultres, lequel ils out

Prins et emmene prisonnier en la court .
Lc lendcmain, vie jour dudict mois, la royne a mantle anx-

dicts do 1<i loy, de faire assembler, tant eculx qui autrefois ont
este on loy, comme ceulx desdictes contraries sermentez, sues

]es mestiers, pour Cant plus com-er,ablement remedier auxdicts
inconvenients ; lesquelz tons assemLlez se, delihererent do r6-
sister et pourvcoir auxdictes foules et oppressions .

Suivant cc, ]'amman, bien accompagrie des dessusdicts,s'cst
trouvc par ladicte Ville, et a Prins et appr6hcnde snn oil xti'

desdicts malfacteurs, et mene iceulx prisonniers en In maison
de ladicte Ville .

Ce fait, lesdicts mestiers se sons retirez en leers chambres,
demourant ]es confreres sermentez en ladicte maison do 1 1
Ville avecq ceuIx de In loy . La royne, advertie de la prinse
desdicts maliacteurs, envoys vers lesdicts do In loy. Ic sicur
des Chavanes, maistre des requcstes, avecq ung maistre d'lios-
tel do so maison, pour ley e"sire dclivrez lesdicts prisonnicrs,

considere quo c'estoit sedition et crisme do lcze-majestc don[
la .cognoissance ley on apparterroit : cc quo lesdicts do In by
Jul accorderent unaniment, et se oirrirent meisme do les con-
duire, suppliant it ladicte royne ci'3 7 cuvoycr quelqu'un de sI
part pour les assister, pourvcu qu'il so feisse endedans deua
heures Apres mid3r ,

Ensuivant cc, la royne a derechci' renvoye les dcux dessns-
nommez avecq les capitaines et arcliiers de so maison pour 1e

rccouvrement desdicts prisonniers, lesquelz rencontrercnt
quelqu'un de par Yamman, qui leer list qu'ilz no rnarchassenf,
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plus avant, et due ledict people avec ics mesLiers vouloient
meisme avoir lesdicts prisonniers, et on prendre Is cognois-

sance comme de lcurs bourgeois : on quoy lesdicts mestiers Sc

sont monstrez Adherens auxdicts malfacteurs .
Et' continuant do mal on pis, sont allez sur le soir en la

maison do la ville, oii, en ouvrant la pone d'icelle par force et

violence, ilz ant prins et emmene tour lesdicts prisonnicrs

cc cane lesdicts amman et Bens do la loy Wont seen empescher,
mais, que .plus est, eurent Bien h faire d'eulx sauver .

La royne, do cc advcrlie ct do la continuation du tumltilc
ey-dessi .is, cnvoia messieurs do Sempy et de Berges sup lc

grand Zlarchie, ou ledict pcu ple estoit assemble en grand nom-
bre, ]cur remonstrer de sa part qu'cllc Sc donnoit merveilles

do leur maniere de faire et de ainsy proc6der par oeuvre do

fait, sans ley premiers avoir remonstre leers dolcances : les

admonesLant d'eulx vouloir sparer et de partir chascun on sa
chascune (9), et que sur leers griefs et doli'ances, s'aucunes
en avoient, ells y pourvoyroit it leer contentement. Sur quoy

la commune, quo se assembloit allentour desdicts scigneurs
de Sempy et de Borges, lots respondit qu'ilz vouloient avoir
lcurdict bourgeois detenu on la court .

Etry cesCc fin, a ]edict people depputc trois desdicts con-

fraries sermentez qui so t,rouverent, ]edict vi- jour, environ

les neuf licures du soir, devers la royne ; et on remonstrant

qu'il leer desplaisoit fort du tuniulte ey-dessus, et qu'ilz
eatoient commis et constraints de so trouvcr levers Sa 31ajeste,

111i SLipplierent, pour I'appaiscment dudict tumults, leer estre

dcli"rc lcurdict bouracois prisonnier, et que avee cc it pietist

'~ Sa ltajestc leer accorder nucuns autres points et articles.

La roYpe, apres les avoir reprins do leers fautes et mesuz

et fait phisicurs bonnes remonstrRnccs, pourgarder 1'aotoritc e t

(1 ) r1M•srwi CO .sa rhtcsrtcne, c hac u n chez so i .


